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FAIS CE QUE DOIS l

A PROPOS D’IMMIGRATION
QUELQUES CHIFFRES

Les dépêches de ee matin indiquent que le chiffre des immigrants 
atteint, pour les dix premiers mois de l’année officielle (1er avril 1911 
* février 1912) les 300.000,—exactement 300.705, soit une augmen­
tation de \5 p*. sur les dix mois correspondants de l’année précédente.

■—lesquels n'accusaient qu’un total de 260.687. On peut présumer que 
le total des douze mois approchera les-350.000.

Pour saisir toute la portée de ces chiffres, il est bon de les compa­
rer avec ceux que vient de publier le commissaire général de l’immigra­
tion aux Etats-Unis.

D après le rapport de ce haut fonctionnaire il est entré aux Etats- 
Unis. pendant l'année 1910-1911. 878,587 immigrants, soit 162,983 de 
moins que l'année précédente, qui accusait un total de 1,041.570,

Ainsi, de la comparaison des chiffres officiels les plus récents, il 
résulterait que l’immigration aux Etats-Unis diminue dans une propor­
tion sensiblement égale à l’augmentation qui se manifeste chez nous, et 
que notre immigration probable de cette année représentera 40 p.c. à 
Peu près de l’immigration américaine pour 1910-1911, tandis que notre 
population totale est a peine le dixième de celle de nos voisins.

Et cependant ceux-ci considèrent que l’immigration est l’un des 
pins gros problèmes d’ordre économique et social auxquels ils aient à 
taire face. Le commissaire-général discute cette question sous toutes 
ses faces, et son rapport se termine même par un projet de refonte de la 
loi sur l 'immigration. Les esprits les plus sérieux voient dans le chiffre 

de 1 immigration, dans la quantité des éléments nouveaux qui viennent 
tomber dans le creuset américain, l'un des faits les plus gros de consé­
quences.

81 il en est ainsi dans un pays où l’immigration représente à peine 
plus d’un pour cent du chiffre total de la population, qu’en sera-t-il 
chez nous où elle correspond presque, cette année, au cinquième de 
la population actuelle?

M. Monk disait aux Trois-Rivières, le 6 août dernier dans le re­
marquable discours qui servit de préface à la campagne électorale:

L immigration devrait être 1 objet de toute notre sollicitude. Le sys­
tème actuel, erroné et défectueux, où des sommes folles sont dépensées 
pour le profit du patronage, s’il n’est pas réformé sans délai, nous 
prépare pour l'avenir les plus formidables problèmes. Déjà ils s’an­
noncent au milieu de nous.”

Los chiffres comparés de l’immigration canadienne et américaine 
soulignent d’un trait brutal cette réflexion d’un clairvoyant observa­
teur.

Orner HEROUX.

BILLET DU SOIR

COMMENT SE VENGER.

Le socialisme allemand
et la paix européenne

Le malaise intense qui règne 
dans les milieux internationaux 
ramène l'attention sur le résultat 
des dernières élections allemandes 
et sur la composition du nouveau 
Reichstag, actuellement en session.

Le triomphe tapageur des socia­
listes a. jeté l'inquiétude partout. 
En h’rance comme en Angleterre, 
l’on craint que la menace d'un 
péril dynastique ne porte l'Empe­
reur à chercher une diversion dans 
les provocations à la guerre, espé­
rant calmer la crise intérieure en 
jetant le trouble chez les nations 
étrangères.

D'après les rapports définitifs, 
le chiffre des votes obtenus par les 
socialistes est de près de 5,000,000 
sur 12,000,000 de voix enregistrées. 
C’est une augmentation d’un mil­
lions depuis les élections de 1907. 
Avec quatorze mandats, le «parti 
socialiste devient le plus nom­
breux- au Reichstag.

sienne, et c est par là que la situation 
uo 1 Allemagne esc grosse do menaces.

Et M. de Mun ajoutait en con­
clusion, citant •'L'Esprit public en 
Allemagne”, de M. Henri Moysset:

J.e suffrage censitaire envoie au Land­
tag prussien une majorité conservatrice 
qui est accusée de peser de plus en 
plus sur le Reichstag : quatre-vingts 
députés du Landtag prussien sont, en 
effet, membres du Parlement d’empire, 
et le pays ne voit, dans sa politique, 
qu une répétition de la politique prus­
sienne. Or, les intérêts de la majori­
té du peuple allemand ne concordent 
pas avec ceux des hobereaux, produc­
teurs de blé."

Pans ces derniers mots, qui soulè­
vent, a la fois, une question économi­
que, très profonde, et une question so- 
ciaie pl S s profonde encore, réside tout 
je problème que I rpée sera peut-être 
oientot seule capable de trnncher.au 
profit du la Prusse.

Qui sa'n CB que peut apporter, avec 
elle, la "vague rouge” qui déborde sia­
le Resells tag ? Sans doute, les deux 
grandes forces imernaeionales qui se 
disputent le monde, Tintem&tiona'le fi- 
nanciere «fc 1 internationale

"Tout charlatan se tambourine” 
a écrit Béranger. La “Presse” fait 
une réclame bruyante autour de 
son tirage, et ta “Pairie” exaspé­
rée, croit relancer sa rivale, en 
nous faisant connaître à pleines 
pages, les noms de ses abonnés 
“exclusifs.”

('’est certes un procédé “exclu­
sif dans les méthodes agressives 
ou défensives des journaux à gros 
Urage, mais c’est une sottise de 
plus, au compte du journalisme 
jaune en notre pays.

Figurez-vous maintenant, que 
pour confondre la “Patrie”, la 
“Presse” s’aviserait de nous révé­
ler les noms et adresses de ses abon­
nés “exclusifs”. La grosse commè­
re ne le fera pas cependant, car 
malgré ses légèretés d’esprit, elle a 
trop soin de sa caisse, pour nous 
donner les noms des malhenreux, 
qui la font vivre.

La “Pairie” veut se venger de 
la “Presse”, elle veut avoir champ 
lib,re pour Vacquisition d’une nom­
breuse clientèle de lecteurs.

Fous lui suggérons humblement 
un moyen.

Que le journal de M. Louis- 
Joseph consacre donc ses ressour­
ces financières et l’esprit de scs ré­
dacteurs à épurer le gqût de scs 
abonnés par une sobriété d’infor­
mation et une culture plus forte 
de l’esthétisme.

Tout le monde (dors s’en réjoui- 
rar, les abonnés ne seront plus “ex­
clusifs”, mais nombreux, et grâce 
à lui, une nouvelle page aura, été 
écrite dans l’histoire du journalis­
me canadien,

Léon TREPANIER.

Sur le Pont
d’Avignon....

Ou prie le fonctionnaire responsable 
de vouloir bien faire mettre une ins­
cription française sur la porte du tri­
bunal des jeunes délinquants.

Le français mest pas encore tout à 
fait banni de notre bonne ville do 
Montréal.

Docteur en histoire Une brillante d** LETTRE D’OTTAWA

La même observation vaut pour la 
Compagnie de Téléphone Bell qui con­
tinue à se moquer de .ses clicuts fran­
çais avec une superbe désinvolture.

Voici que Yuan-Shi-Kaï prétend 
maintenant que la république est la 
meilleure forme de gouvernepient et 
qu’il ne permettra jamais le rétablis­
sement de la monarchie en Chine.

Il serait vraiment intéressant de sa­
voir quel est, en définitive, le rôle 
joué par ee personnage dans les affai­
res de Chine.

11 paraît avoir fait payer cher à la 
monarchie la disgrâce qui l'atteignit 
jadis.

11 y a quelques années, M. l’abbé 
Desrosiers, aujourd'hui assistant- 
directeur de l’Ecole Normale Jae- 
qucs-Cartier. avait ouvert une por­
te nouvelle en conquérant, devant 
l’Université de Paris, la licence on 
histoire.

Cet exemple a porté six fruits, 
d après une dépêche, qui nous ar­
rive de Belgique: un Canadien- 
français vient d y prendre, avec la 
mention grande distinction, le li­
tre de docteur en sciences morales 
et historiques, ("est la première 
fois que pareil diplôme est décerné 
a l’un des nôtres. L’Université de 
Louvâin doit être aussi heureuse 
du résultat que le titulaire lui-mê­
me.

. Ce titulaire est professeur de 
1 une de nos maisons d’enseigne­
ment secondaire. M. l'abbé Joseph 
Laferrière, à qui ec bonheur vient 
d’échoir, enseigne depuis une dou­
zaine d années au Séminaire de 
St-Hyaeinthe. Tl y aura cinq ans 
bientôt, il quittait sa chaire pour 
parfaire ses études supérieures 
dans les grandes universités d’ou­
tre-mer. Il partagea ses deux an­
nées de travail à Rome entre la phi­
losophie, qui lui rapporta le titre 
de docteur, et 'histoire romaine 
occupa toute sa deuxième année 
de cours.

Il partit ensuite pour Louvain, 
en vue de s'y adonner à l’histoire 
universelle. En 1909 il obtenait le 
diplôme de bachelier, en 1910 celui 
de candidat ou licencié. Le 8 fé­
vrier dernier, il se présentait une 
dernière fois devant ses juges pour 
le doctorat et sortait de la soute­
nance après avoir atteint le résul­
tat que nous avons dit.

En attendant c|iie le journal de 
la jeunesse belge nous apporte le 
récit de la séance, nous extrayons 
d’une plaquette, publiée par l’U­
niversité de' Louvain, quelques ren 
geignements intéressants.

M. Laferrière avait à soutenir les 
assertions d’une thèse fondamenta­
le et à exposer quatorze thèses 
complémentaires. Son ouvrage a 
pour titre : Etude sur Jean Durer- 
gicr de Flaumnnc, abbé de Saint- 
Cyran (1581-1643). Quant aux 
quatorze propositions qui l’accom­
pagnent, la plaquette en fournit 
l’énumération suivante:

La république portugaise vient -de 
jeter hors de leurs diocèses deux au­
tres évêques.

Naturellement, puisque la révolu 
tion s’est faite au nom de la liberté.

î --------- ouvrière,
Kt si les sièges étaient répartis pro-1 Sn^nt^,v-U C”“^n<;tion s’ê-

portionnellemcnt aux suffrages, sa vie- j, . j *, ‘VIs tt11<!m. eehappe 
tob» "Ht été bien plus grande encore, „.nco^r no® d0',bl* lCoI1'><*,V1Sm0’ ** 
écrit Henri Bar.ire, dans -J.a Libre db . '»
Parole” de Paris. Liehknechi disait a dlt tt ,a Chani°rL et .le le
avant IL scrutin : “Le nombre des »d*0 ,

v,.ix nous importe plus que celui des cwuluH les toutes Jj,ux «dent
s'iègrs.” Il a le droit d’etre satisfait, fonn’ijol ^ uni'X frra”de9 *«*«- 
lui qui „ poussé l'insolence, du tri<m-. -oufli.0 V® ^ formi-
phe jusqu’à se faire élire à Potsdam, nroches è ol ? evl'n»men,tsbP1us
eu plein fief impérial. Qui eûtosépré- ? , et. P1»» certains, se préparent

milieu de l’AUeoiaffiie

M. Prévost voudrait savoir quand 
M. Gouin fera les élections. La répon­
se est simple: Quand il trouvera que 
cela fait son affaire, et il en sera ain­
si tant que nous n’aurons pas le sys­
tème des élections à date fixe.

Meunier Sans-Souci y
La pri sse allemande a été très inté- 

ressanie a suivre ces jours derniers, 
ajoute M. Ibizire. Autant de cloches, 
autant de sons, peut-on penser ? Non 
Point. Si les sens furent un peu diffé- 
rçius au début, ils eurent tôt fafit 
d'atténuer leurs discordances, et de ce 
carillon unifié l'oreille no perçut plus 
bientôt qu’un glas : celui do l’omni 
poten -e impériale.

Les feuilles eonserx atr ces elles-mê­
mes renom-èrem à atténuer le désa 
tre •■Ibjà nous avons vu l’ingéren- 
ee dans les drolls de l'Empereur, 
écrit la “Post ; sa puissance s'émiet­
te.”

Quelle réplique, en effet, le peuple al­
lemand vient d'adresser au fameux dis- 
"ours absolutiste de Kauiigsberg, od 
I Empereur évoquait le droit divin et 
se déclarait “indifférent aux mianières 
de voir du jour !

De son côté, le comte Albert de 
Mun écrivait dans le Gaulois du 
16 janvier:

Le nombre des députés élus au pre­
mier tour et qui, après le socond, sera 
probablement tout près de la centaine 
n est _ d'ailleurs, qu'un élément de la 
question. Ce qu'l est plus grave enco- 
ce, c’est le chiffre de voix bbjtenuca par 
le» socialistes : quatre millions doux 
cent Cinquante mille, un million de 
plus qu’en 1907. Hans la ville de Ber 
lin, avec

au milieu de J Allemagne artificielle 
ment unifiée, le défenseur naturel, obli­
ge. de I ordre féodal contre la démo­
cratie grandissante. Par sa mission 
historique qu il proclamait l’année der­
nière, en un langage mystique, à Kœ- 
nigsoerg, qu’en son nom b> ehfencelier 
do 1 Empire affirmait, le 2(1 novembre 
MHO, devant le Reichstag, il est tenu 
de soutenir les droits de Ja noblesse 
prussienne, étroitement liés aux siens, 
et qui forment le point d’appui de la 
monarolua des ITohenzollnrn.

La guerre peut sortir de là. dans 
quelques mois, comme un coup de ton­
nerre. Elle trouvera, en Allemagne 
des canin préparés, des armes four­
nies. des munitions arnumulêes, des 
transports assurés. Qu’il en soit de 
incme chez nous ! Les gardiens de 
la defense nationale n'ont plus le droit 
d avoir d’autre pensée.

Pour étayer ccs conclusions alar 
mantes, M. de Mun avait cité les 
paroles d’un 'député du Reichstag, 
écrivant dans la Gazette Nationale •

Nous avons une affaire à régler avec 
la France : c’est là lc cri d’alarme 
qu il Jaut faire retentir dans la cons­
cience nationale de notre peuple. 
‘■Qunnd la France tremblera pour sou 
existence nationale”, toutes les tins­
sions germanophobes de nos bons amis 
et voisins se calmeront comme par 
enchantement. Nous avons besoin 
d’augmenter considérablement notre

L’article de M. Bourassa

Par suite d’un retard dans l’ex­
pédition, l’article de M. Bourassa 
doit être forcément remis.

ses faubourgs. I augmentation armée, parce que c’est en passant sur
Xft ïULde, rm ïmg<' mi"°'' ,?* la v™™ pourrons a“,ù in«Tro
het et le bicnhuteur du paru «ooialis- toute coalition ennemie .de

te .allemand. M. Singer, ne recueillait 
que quatre-vtingt-deux mille voix. Son 
successeur est élu avec plus de quatre- 
vingt-neuf mille.

t’es chiffres sont donnés hier matin, 
avec un orgueil naturel, par M.Bradkè, 
'luns “l’Humanité”, et il ajoute cette 
constatation très précise, et que je 
crois très juste : C'est une défaite
sanglante pour l’impérialisme.”

Voilà bien, en effet, F nœud do la 
question et ce qui la rend, bien plus 
que le nombre des élus, singulièrement, 
grave. Je ne crois même pas qu'il 
suffise de parler ici de l’impérialisme. 
Ce qui csl en cause, c’est In domina­
tion. 1 hégémonie de la féodalité pms-

Allema­gne."
El cette autre déclaration ‘‘qui 

n’est point du premier venu, et 
qui mérite aussi quelque attcDtiou :” 
(”cst au e.oonr de la France que 
nous irons, dit un autre membre 
du Reichstag, dirlcr nos conditions 
à l’Angleterre.”

On me pardonnera ces citations 
un peu longues. Elles me parais­
sent caractéristiques de l’état d’es­
prit qui règne en Europe, comme 
le discours de AL Winston Chur.

Le voyage du
“ Montcalm ”

Québec, 14. — Le “Montcalm” 
est en route pour Québec, après un 
voyage heureux dans le Golfe, et 
est attendu ici cet après-midi, en­
tre quatre et cinq heures. II a 
quitté la baie Ellis hier matin et 
est passé aux Sept Iles à 4 heures 
30 hier après-midi. A 9 heures ce 
matin, il a été signalé à la Rivière 
du Loup. L’hon. M. Hazen et 
1 lion. M. Pelletier ont envoyé le 
télégramme suivant à M. T. lié 
land, agent du département à Qué­
bec, au sujet du voyage du brise- 
glace: “Veuillez présenter au ca­
pitaine et aux officiers du “Mont­
calm" nos plus sincères félicita­
tions pour l’heureux voyage qu’ils 
viennent de faire à l’île d’Anticos- 
ti, en dépit des difficultés de la na­
vigation d’hiver qu’ils n’ont pas 
craint d’affronter dans leur course 

(Signé) J. D. HAZEN,
L. P. PELLETIER

chill, à Glasgow, était destiné à 
faire pièce à celui de Guillaume II 
annonçant aux députés qu’il comp 
tait leur demander do nouveaux 
crédits pour l'armée et pour la, ma­
rine, “l'augmentation des arme­
ments étant indispensable. ’ ’ 

Bientôt, sans doute, nous aurons 
des nouvelles officielles de la pro­
menade diplomatique de lord Hal­
dane, à Berlin. Peut-être appren­
drons-nous alors que les rapports 
internationaux se sont momentané­
ment détendus. Mais tant que la 
marée monttmte du socialisme me­
nacera le trône du Kaiser, l’on ne 
peut guère s'attendre à ce que. In 
paix de l’Europe soit définitive­
ment assurée.

Uldérlc TREMBLAY.

t L En. histoire, on ne peut jamais ar­
river à une certitude d’évidence inter­
ne.

M- Seignotbos (1) rejette à tort 
l’existence du miracle en histoire, sous 
prétexte que “la méthode historique 
Indirecte no vaut jamais les méthodes 
directes des sciences d’observation” et 
que “Ja notion même de miracle est 
métaphysique.”

3. Pour discerner les actes authenti­
ques des actes faux, il importe d’étu­
dier avant tout la question de 'l’expé­
diteur ; de même, pour expliquer le» 
actes faux, il n’importe pas moins de 
concenttrer les études autour de la ques­
tion du destinataire. C’est ce que 
montrent la raison et l’expérience.

i. A l’époque mérovingienne, l’Eglise 
et l’Etat francs reconnaissaient la ju­
ridiction spirituelle de l’évêque do Lo­
mu comme chef suprême de l’Eglise ca­
tholique.

5. Pépin et Charlemagne n ont pas 
créé le pouvoir temporel des papes ; 
mais ils l’ont agrandi et consolidé.

6. C'est par l’influence do l’Eglise 
que les serfs du moyen-âge furent mis 
en possession du droit de constracter 
mariage et de fonder une famille.

7. Malgré la violence exercée par le 
peuple romain durant le conclave de 
1378, le Collège des cardinaux semble 
avoir accepté, pendant les premiers 
mois du pomifirat d’Lrbain VI, l’élec­
tion de Ce pape comme un. fait aceom- 
pli.

8. La “Pragmatique sanction de 
saint Louis” est un faux, composé pro­
bablement, pour appuyer les préten­
tions gallicanes et la “Pragmatique 
sanction do Bourges ” ; elle a été mise 
en circulation entre les années 1138 et 
1450.

9. Bien qu’Erasme ait attaqué trop 
vivement In clergé et les tendances 
théoJlogiques de son époque, ce serait) n,r 
méconnaître son mérite et mal eoni-! 
prendre ses réformes projetées, que de 
prétendre que le savant humaniste ait, I mois d’lliv<T. 
conçu, fût-ce même au commencement \ 

de sa calT'èro, une réforme schismati 
que.

10. —Quelles que soient les sources 
dont »'est servi saint limace de l.oyo 
la pour composer ses “Exercices spiri­
tuels ’, on aurait tort de dénier à son 
couvre une réelle et puissante origina­
lité.

11. Los “Lettres chrétiennes et spiri­
tuelle» de Mrssire Jean Duvorgier de 
Hauranne, abbé de ISaint-f'yran,” édi­
tées par Robert Arnauld d'Andillv, ne 
représentent pus exactement la doctri­
ne de ee réformateur.

12. Le livre “Ile la fréquente commu­
nion". pulblié par Antoine Arnauld, en 
1613, n'expriumit pa» une doctrine nou­
velle. mai» reproduisait en réalité et 
défendait le» doctrines déjà anciennes 
de l’abbé de Saint-Oyran, à l’inspira­
tion et à l’influence duquel ce livre 
est dû.

13. Les gouverneurs français du Pa­
nada, de 1680 à 1711, ont fait un ac­
te humanitaire en s'alliant aux Indiens 
ami» pour combattre les Iroquois.

14. CVst grâce à la loyauté des Ca­
nadiens-Français que l'Angleterre a pu 
conserver sa belle colonie du Canada.

Décidément, on ne sait plus que 
faire pour garder M. le commissai­
re Wanklyn au service de la ville. 
Ce sentiment est fort louable, et 
nous serions heureux de voir M. 
Wanklyn consacrer son expérien­
ce aux affaires municipales peu 
fiant, deux ans encore. Mais nous 
nous permettons de trouver à re­
dire à la façon dont se manifeste 
ee zèle.

On a commencé par laisser en­
tendre qu’on devrait bien offrir à 
M. AVnnklyn le traitement de $15,- 
000 par année. Ca n'a pas pris. 
On a trouvé cette réponse plausi­
ble qu'il est peu flatteur pour MM, 
Lachapelle, Dupuis et Ainey d’es­
timer leurs services à. la moitié de 
ce qu’on offre à leur collègue; 
qu’il serait bien difficile de dire à 
l'électorat: “Tu éliras un coin 
missairo de $15,000 et, trois com­
missaires de $7,500;” qu'étant 
donné, quatre élus, le Conseil .Mu­
nicipal serait, bien embarrassé de 
choisir le technicien, si la volonté 
du peuple n’en avait pas élu un 
seul. Bref, cette suggestion est 
allée à l’eau.

On a ensuite mis en avant, — 
on y reviendra même en certains 
lieux. — l'idée de faire une excep­
tion aux lois municipales pour per­
mettre au Conseil de nommer le 
successeur de M. Wanklyn. 1* 
projet ne paraît pas soulever un 
enthousiasme bien grand, et plu­
sieurs personnes ne se cachent pas 
pour demander si l'on déploierait 
semblable zèle pour nommer un 
successeur à MM. Dupuis, ou Ai­
ney, ou Lachapelle.

Mais le bouquet, c'est l’éelieviu 
Robinson qui l’a trouvé hier matin. 
Le représentant de St-Laurent ver­
rait avec plaisir les hommes riches 
de Montréal .se cotiser pour payer 
à, M. Wanklyn la différence entre 
son traitement et ee qu’il deman­
derait pour rester commissaire 
pendant deux ans encore.

Pour une idée brillante, c’est 
une idée brillante. On passerait 
le chapeau; quelqu’un, l’échevin 
Robinson, par exemple, irait de 
porte en porte, rue Sherbrooke, rue 
Dorchester, rue Bishop, avenue 
Ontario, dans Westmoun même 
s’il le fallait, et il débitera,it. ce. pe­
tit boniment : Pour la Ville de 
Montréal qui est trop pauvre pour 
payer ■son commissaire No 1.

Comme l’échevin Robinson est 
trop practical man pour avoir fait 
une plaisanterie, il faut bien le 
prendre au sérieux. Qu'il se met­
te un peu à. la place de M. Wan­
klyn ci qn il nous dise s’il aime­
rait à recevoir l’aumône pour res­
ter échevin.

Décidément, il va falloir se ré­
soudre à faire une élection pour 
trouver un successeur à M. Wan­
klyn.

Fred. PELLETIER.

La Commission du Tarif. — Le Bill de M. Choquett e au 
Sénat. — II est remis au vingt-deux. — Une question 
de M. Lamarche.

A la Chambre
de Commerce 

de Québec

(Service particulier)
Québec, 14. — La Chambre de 

Commerce de Québec, a adopté 
hier une résolution demandant au 
gouvernement de faire l’achat 
d’un brise-glace encore plus fort 
pour continuer les expériences sur 
la navigation d’hiver dans le golfe 
et une autre exprime l’opinion 
qu'il serait d’intérêt national que 
le gouvernement s’occupât d’assu- 

im_ rer le maintien du trafic entre 
'('l'J Québec et le Labrador pendant les

La Chambre de Commerce a. été 
saisie hier, à, sa séance régulière 
d’une résolution recommandant la 
construction d’une grande route 
nationale depuis l’Atlantique jus­
qu’au Pacifique; vu son importan­
ce, la résolution a été référée au 
conseil pour étude.

Le gouvernement
rembourse Québec

Ottawa, 13.—W Sénat a remis à jeudi prochain, le 22, la discus­
sion du bill de M. Choquetlc. relatif au rappel de la loi de la marine. 
Et la Chambre a discuté presque tout le jour le bill de la commission 
du tarif. Ceci fait que nul incident n’a marqué le cours de la journée. 
On ne croit pas. du reste, que les séances du reste de la semaine soient 
tort mouvementées. Car les mesures au programme de ees jours-ei n 'en 
sont pas qui puissent provoquer de longs et vivants débats. A lais sait- 
on jamais si deux députés ne se diront pas, à propos de rien, des gros 
mots qui en appelleront tie plus gros et précipiteront une scène comme 
il en arrive parfois?

* * •

Clause à clause, le bil de la commission du tarif s'achemine vers la 
troisième lecture. Le ministère n’accepte nul amendement. Et les 
deux partis discutent les textes, tantôt pour les approuver, tantôt pour 
dire qu’ils ne sont pas ee qu'ils devraient être. C’est ainsi que M. 
Gutlirh* eroit que les commissaires ne devraient pas être sous la direc­
tion exclusive du ministre des finances. Il ne veut pas aussi du secret 
des enquêtes, et désirerait que cette commission entendit des plaintes et 
lit ses rapports au parlement. A quoi M. Borden réplique que la com­
mission u est pas secrète et qu’elle fera des rapports ouverts au mem­
bre du parlement. M. Laurier, de son côté, insiste sur la nature de ces 
rapports ; et Al. White rappelle que l’ancien premier ministre, en 1908, 
au banquet de l'Association des Manufacturiers Canadiens, leur pro­
mettait une commission d’enquête sur les lainages ninuufaeltirés au 
pays et sur ceux manufacturés en Grande-Bretagne, et que AI. Laurier, 
en cette occasion-là, avouait aussi aux manufacturiers qu'il n'avait guè­
re d opposition à une commission du tarif permanente. Au reste, dit 
M. Foster, le ministère n’entend pas diminuer sa responsabilité, en 
donnant a la commission qu’il organise maintenant le pouvoir de faire 
certaines enquêtes et de réunir certaines statistiques. M. Schaffner, 
un député conservateur m&nitobain, affirme que les cultivateurs, .sur­
tout dans I Ouest, se plaignent de payer trop cher les produits manu­
facturés. tandis* que les manufacturiers prétendent, ne pas faire de 
grands profits. Cotte commission, dit-il, sous la surveillance du mi­
nistre des finances, nous dira ce qui en est de cette affaire, et quelle, 
des deux parties a raison de se plaindre. Et M. White, finalement, af­
firme que les agriculteurs tout comme les manufacturiers pourront con­
sulter cette commission et lui demander de faire des enquêtes sur des 
points determines. La soiree se passe à discuter divers détails fie cette 
mesure .et cela, en somme, n’offre guère d’intérêt.

On jugera, par cette simple énu­
mération, du sérieux d’un pareil 
examen.

Nous enregistrons d’autant plus 
volontiers ce succès d’un des nô­
tres, que M. Laferrière est un jeu­
ne et que de plus, à deux reprises 
1 an dernier, malgré ses occupa- 
ions, il a, donné au IL voir des ar­

ticles sur la musique et le congrès 
des missionnaires.

Maintenant que la voie est tra. 
fée, nous espérons que beaucoup de

(1 I Cf. Langlois et Soignobos, In­
troduction mix l'Uidow historiques, 4e 
édition, p. 178.

(Service particulier)
Québec. 14. — Le maire Drouin 

a reçu hier soir, un télégramme de 
l’honorable M. Pelletier, le félici­
tant de sa réélection et l’infor­
mant que le chèque au montant de 
$300,000 étant le remboursement 
de la souscription de la ville pour 
le port de Québec, est en route 
pour Québec. Le télégramme dit 
aussi que le gouverneur-général a 
signé l’ordre en conseil approu­
vant les plans du nouveau pont 
Dorchester.

nos jeunes professeurs voudront y 
marquer le pas à la suite du pre­
mier docteur canadien en histoire.

PAUT. StOUEAU.

Au Sénat, tout le monde prévoyait que M. U hoquette pourrait dis­
cuter aujourd’hui même son bill sur le rappel de la loi de la marine 
Il n en a rien été. Dès le début de la séance, un pou d’animation et 
beaucoup de visiteurs donnent au Sénat un aspect, intéressant qu’il n'a 
guèrr, d habitude. Des gems assis dans les tribunes s'oublient même 
jusqu au popit d’échapper un chapeau qui manque de coiffpr le sjhtu­
teur Jaffray. paisiblement assis à. son fauteuil. Et, cinq ou dix mi­
nutes plus tard, comme le sénateur Gostigau se lève et va sortir, il 
s embarrasse les pieds dans un siège, et tombe lourdement à terre. Ses 
voisins I entourent vite, et lui aillent a se relever-; il n’a nulle blessure, 
et. en riant, il gagne Ja porte, tandis que tout le. monde se remet de l'é­
moi causé par cette chute qui eût pu être dangereuse pour un vieillard.

Au début de la séance, M. le sénateur Choquette dit avoir lu dans 
les journaux une entrevue où M. Lougheed, le leader conservateur dut 
Sénat, declare qu il ne croit pas que le ministère permette à un sim­
ple sénateur de demander le rappel de la loi navale; et il demande à 
AI. Lougheed si ee que les journaux rapportent est bien authentique. 
“Je vais vous le dire, lors de la seconde lecture de votre bill,” répond 
-Al. Loughe.ed. Ce n’est pas ce que M. Choquette veut, et il insiste afin 
d’avoir une réponse claire. Mais Al. Lougheed est aussi Normand et 
aussi tenace que lui. et ne se commet point, ni ne donne tout de suite 
une réponse à M. Choquette.

La séance se passe sans que la mesure relative au bill de la marine 
en vienne à sa seconde lecture; vers les six heures moins cinq, après 
que ’’nos honorables sénateurs", comme dit le grimoire officiel, cm 
parle, de deux ou trois affaires quelconques, le secrétaire en vient enfin 
à la fameuse mesure de M. Choquette;. “Il est trop tard pour que nous 
discutions cette affaire aujourd’hui, mais je voudrais savoir du minis­
tère, tout d’abord, quelle attitude il entend prendre à l’égard de ce 
bill, et s’il est prêt, à faire connaître à cette session-ci sa politique na­
vale. demande Je sénateur de Québec. “Le ministère ne peut faire, 
pour le moment de déclaration officielle, quant, à sa politique navale,” 
répond M. Lougheed. Al. Choquette insiste, AI. Lougheed tient bon, et, 
Al. Choquette, finalement, déclare qu’il ne sera pas au Sénat demain, 
car il lui faut être à, Québec pour le reste de la semaine M. Lougheed 
voudrait faire remettre le bill à jeudi, Al. (.'hoquette ne l'entend pas 
ainsi, et, d'accord, les deux parties décident d’en ajourner la discus­
sion au jeudi. 22 du courant L’affaire reste là pour le moment.

Il paraît que. le sénateur Choquette n’aura d’autre partisan do 
son bill, au Sénat, que M. Clorait. Les libéraux ne veulent pas voter 
contre cette mesure, parce que cela leur paraît se déjuger de leur at­
titude d’il y a deux ans, où ils votaient le bill actuel de la marine. De 
leur côté, les conservateurs n’entendent, pas faire d’embarras au ca­
binet, trouvent qu 'il est impossible de rappeler cette loi sans lui subs­
tituer tout de suite un autre texte, et, de la sorte, sont aussi hostiles à 
le mesure de M. Choquette, M. le sénateur Legris, lui, trouve que, le 
ministère a agi raisonnablement jusqu’ici et qu’on ne saurait le pres­
ser avant qu’il ait obtenu l’opinion de l’Amirauté. Et c’est aussi l'o­
pinion de plusieurs adversaires de la loi navale ,au Sénat. Il ne paraît 
donc pas osé de dire que M. Choquette n’aura guère de succès; d’au­
tant plus que plusieurs conservateurs le soupçonnent de n’avoir pro­
posé le rappel de la loi navale que dans le but de taquiner le ministère. 
Et les partis politiques, au Sénat tout comme aux Communes, ont leurs 
entêtements et leurs obstinations. Si le Sénat discute jeudi prochain 
le bill de M. Choquetlc. nous saurons au moins l’avis du gouvernement, 
qui n’a pas l’air pressé île h* donner à cette session-ci.

Mais, aux Communes, il y a la résolution Sévigny, fort commentée, 
par tous les journaux du pays. On lui reproche d’être “venue trop 
lard dans un monde trop vieux.” Et AI. Sévigny, d’autre part, se fait 
fort de saisir la Chambre de sa mol ion, dès avant la fin de cette session- 
ci. Cet après-midi, il a eu une entrevue avec M. Borden, probablement 
à ee sujet. Les autres députés ont hâte de savoir que! succès AI. Sé­
vigny aura avec sa fameuse proposition; aussi, dès ce soir, M. Lamar­
che, le député conservateur-nationaliste de Nicolet, pose au ministère la 
question suivante: “lo—Est-cc l’intention du gouvernement de fournir 
aux députés de la Chambre ries Communes l’occasion de discuter la ré­
solution de M. Sévigny, relative au rappel de la loi concernant le servi­
ce de la marine du Canada, (9-10 Edouard VII, chapitre 43) en ins­
crivant ou en faisant inscrire la dite résolution comme premier ordre- 
du-jonr d’un jour déterminé de la présente session? 2o.—Est-ce égale­
ment l’intention du gouvernement de permettre à la Chambre de se pro­
noncer là et alors sur le mérite de cette résolution par un vote donné 
soit pour, soit contre son adoption?”

La question est claire. La réponse le sera-t-elle autant? 11 semble 
acquis que lo ministère ne veut pas du tout entendre parler du rappel 
de la mesure Brodeur avant de pouvoir lui substituer un autre texte, 
dont il ignore encore lui-même la portée et le caractère général. U y 
aura, fort à faire, si les partisans du rappel immédiat de la loi navale 
veulent gagner leur point; car la force d’inertie du ministère, à ce su­
jet, semble avoir enrayé tout mouvement favorable au rappel immé­
diat, parmi le plus grand nombre des députés de la droite. Quelques- 
uns, cependant, persistent dans leur attitude; mais l’on no saurait 
dire si leurs efforts déclancheront le mécanisme et mettront, en mar­
che la machine parlementaire. Elle csl. fort lourde à mouvoir, et le priu 
cipe moteur, à l’intérieur n’apparaît pas avoir encore réussi à ]a faire 
bouger.

Georaes PELLETIER
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LETTRE DE QUÉBEC
L’EXTENSION DU SUFFRAGE

Québec, 13.—Quelque chose d’intéressant, à La Chambre, cet après- 
midi î me demandait un ami au moment d'entrer à 1 assemblée. Rien 
que je sache, mais il arrive souvent que l’intérêt surgit au moment 
oij l’on s’y attend le moins. Et c’est bien le cas aujourd hui encore. 
La, séance s’ouvre monotone et routinière. Une dizaine de députés 
-e levant les uns à la suite des autres, déposent des projets de loi privés. 
"J’ai l’honneur de faire motion qu'il me soit permis de présenter un 
bill,” etc., dit le député qui remet un papier au page. Celui-ci va le 
porter à l'orateur. L’orateur répète la proposition dans les deux lan­
gues. en ajoutant après: adopté, carriul. Après l’un, e est 1 autre. Et 
ça dure comme cela plusieurs minutes, suivies d'un petit silence du 
rant lequel l’orateur regarde à droite et à gauche, histoire de s’assurer 
si la puissance législative des représentants du peuple est à bout d’ha­
leine. Puis il annonce que l'on passe aux mesures ministérielles. Il y 
en a d’importantes et d'anodines. M. (Louin '-hoisit le No 9. (' est ici 
que commence l ’intérêt. Ia‘ Xo 9. c est le projet d amendement à la loi 
électorale: écoutons bien le premier ministre qui va l'expliquer.

Aujourd hui tout électeur a droit à aillant de votes dans La pro- 
viner qu'il a d’intérêt suffisant par comté, ("est le vote plural. A 
l'avenir il n’aura droit qu'à un seul vote, dans toute la province et ce 
vote il devra le donner dans l'arrondissement où il demeure. S il ar­
rive qu'il demeure dans la division St-Jacques et que sa. qualification 
existe dans la division St-La tirent ou qu’il vive dans Laprairie et qu’il 
possède dans Soulanges, on ne l'inscrira que dans St-Jacques et Laprai­
rie. sur la foi d’un certifient, du secrétaire-trésorier de la municipalité 
où il possède.

Actuellement il faut posséder une propriété de $300 dans les villes 
et de $200 à la campagne pour être qualifié à voter; à l’avenir il suf­
fira d’être propriétaire. Le même, les locataires qui paieront $30 dans 
les villes et $20 ailleurs pourront être inscrits quelle que soit la valeur 
de la propriété qu'ils habitent.

I/es prêtres qui ne peuvent être inscrits actuellement qti’après deux 
mois de résidence, le seront sans délai, au moment de la confection de la 
liste. Tous les instituteurs, qu'ils soient ou non sous la juridiction des 
commissions scolaires auront droit à l’inscription.

Tous le*’ fils de propriétaires, tous les fils de locataires auront droit 
de vote, peu importe la valeur de la propriété paternelle. Toute per­
sonne connue comme rentière aura le même droit sans être tenue de 
dire le chiffre de sa rente. Les navigateurs seront électeurs aussi, 
pourvu qu’ils aient $100 valant de chaloupe, voile, agrès, etc. Enfin, 
quiconque gagnera dix piastres par mois sera de droit électeur.

Les listes se feront comme d’habitude à l’automne dans les cam­
pagnes et à certaines dates déterminées dans les villes, mais la prochai­
ne confection ne vaudra pour fins d’élections qu’à, partir du 1er avril 
1913, afin que le nouveau système vienne en vigueur partout à la même 
date; c’est-à-dire que les listes actuellement en force vaudront en cas 
d’élections jusqu’au 1er avril 1913.

Voilà. A ces explications. M, Oouin n'ajoute qu’un mot: Sher­
brooke, à sa, propre demande, sera inscrite au nombre des villes dont 
l’inscription électorale se fera par un bureau spécial.

Pour le moment. M. Tel lier se contente de remarquer que le droit 
de suffrage, restant basé sur la propriété, il n’a pas" d’objection à la 
deuxième lecture, mais il se réserve de discuter la mesure plus en dé­
tail et même tie différer s’il y a lieu, en comité et en troisième lecture.

* • •

M. Bourassa considère le projet une réforme dans le sens de l'a­
vancement d'un côté et une tentative plutôt timide de l’autre, en ce 
qu'elle ne paraît pas indiquer la, détermination du gouvernement de 
fixer une fois pour toutes le principe du droit, de suffrage. Jusqu’à 
présent la base de notre système de suffrage a été la propriété encore 
qu’on l’ait assez souvent entamée précisément, à cause de cotte hésita­
tion à, choisir entre les deux courants qui sc sont partagé les pays cons­
titutionnels depuis que le régime parlementaire, sortant du Royaume- 
Cni, s'est étendu à presque tout le monde civilisé.

L’analyse de l’article 2 du projet démontre que nous ne sommes 
pas loin du suffrage universel. Km fait, il sera bien difficile de dire, 
après l’adoption de cette loi, quels sont ceux qui ne sont pas électeurs 
dans la province de Quebec. Pourquoi ne pas décréter tout de suite que 
dans la. province de Québec, tout sujet britannique, sain d’esprit, aura 
droit de vote. Cela ne veut, pas dire que nous érigions le suffrage uni­
versel en dogme, et que nous le regardons comme la source pure et sans 
tache de tout pouvoir. Au contraire, l'on peut croire que si la France 
a subi tant de commotions sans trouver une assiette stable, cela est pré­
cisément dû au manque de courage de ses gouvernements qui n’ont pas 
osé choisir entre les dogmes révolutionnaires et les idées de ceux qui ne 
voulaient, rien oublier, en d’autres termes, qui ont fait une fausse ap­
plication d’un système qui convenait à d’autres peuples oubliant, pour 
employer une comparaison vulgaire, que la redingote ne convient pas 
toujours a celui pour qui elle n’a pas été taillée. Mais ici où nous ne 
sommes pas partagés par les mêmes conflits sociaux, pourquoi ne pas 
adapter au suffrage universel les enseignements d’une saine tradition 
conservatrice telle que mise en pratique par la Belgique? Par certains 
côtés la Belgique ne diffère pas beaucoup de nous. Comme nous, elle 
est habitée par une population mixte. Son histoire, nous montre qu’elle 
a été comme nous, le théâtre des conflits physiques et intellectuels de 
doux grands peuples et par ses contacts, elle partage en quelque sorte, 
la mentalité des trois grands peuples qui dirigent la civilisation mo­
derne, 1 ’Angleterre, la France et l’Allemagne. Ht c'est pourquoi elle 
mol à la base de son système électoral le principe libéral du suffrage 
universel et 'elle le dose de la tradition conservatrice qui reconnaît 
la compétence sociale et économique. Avant, même que le sort des ar­
mes eut décidé la révolution des colonies américaines, Burke disait que 
cette guerre ne pouvait, se régler que par la conciliation, parce qtte il y 
a deux principes pour lesquels les Anglais ne cesseront de se battre : la 
jouissance de la liberté individuelle et le contrôle de l’emploi de leur 
argent. Par le suffrage universel, vous reconnaissez au citoyen le droit 
à sa liberté individuelle et par la compétence sociale vous développez 
en lui la notion de son importance et de sa responsabilité dans le corps 
social. Tout en connaissant que le suffrage universel est le seul système 
logique avec la représentation parlementaire, M. Bourassa, croit qu’il 
est bon d’en prévenir les dangers par la reçoit naissance de la compé­
tence sociale, de la compétence économique et, quand il y a lieu de la 
compétence intellectuelle. Compétence sociale: tout homme âgé de 21 
ans a. droit, de vote, mais s'il prend femme, s'il s'engage devant, Dieu 
et devant les hommes par un conlrat qui accroît ses responsabilités et ses 
obligations, s'il fonde un foyer d’où sortiront des enfants qui fortifie­
ront le pays, l’Etat lui témoigne sa reconnaissance en lui donnant une 
voix additionnelle dans la direction des affaires du pays. Et si à ce 
titre de père de famille, il en ajoute un autre, celui de propriétaire, 
c'est-à-dire d'intéresé direct dans le développement économique de son 
pays, l'Etat reconnaît encore son mérite en lui donnant un deuxième 
vote. Et dans cette province où nous avons tant d’intérêt à posséder le 
sol, avec nos forêts d'accès difficile et de défrichement pénible,-il me 
semble que l'Etat ferait oeuvre utile en disant au jeune père de fa­
mille qui s'attache an sol : puisque tu augmentes ta province, puisque tu 
. es es ici pour acquérir des richesses que tu pourrais peut-être avoir plus 
facilement, ailleurs, nous voulons t’en tenir compte. Quant à la eom 
pétence intellectuelle, M. Bourassa u'insiste pas pour le moment, parce 
que s'il y a des hommes supérieurs dans toutes les professions, il ne 
croit pas cette supériorité assez marquée pour la reconnaître par un 
droit particulier.

donnant droit de vote aux instituteurs congréganistes ne mentionnait 
pas les marmitons. M. Tellier lui fait remarquer que le bill de M. Bou­
rassa couvre un cas particulier, tandis que le projet du gouvernement 
est une refonte générale de la loi. M. Taschereau se plaint cpie M. Bou 
rassa habite des régions trop élevées et prouve encore une fois son incom 
pétence à discuter quoi que ce soit à un autre point de vue que celui du 
parti. C’est le parti, libéral qui fait ceci, c’est le parti libéral qui fait 
cela.

Vantardise imprudente. M. Plante lui rappelle aussitôt que l'abo­
lition du vote plural, c'est lui qui l‘a demandée, il y a un an et qu’alors 
comme toujours, quand il trouve les questions embarrassantes, le gou­
vernement a évité de sc prononcer.

M. Mousseau et M. Prévost continuent le débat, le député de Ter- 
jrebonne cherchant à savoir quand les élections générales auront Heu. 
Inutile d'ajouter que M. Gouin .se garde bien de le dire.

Levprojet est -voté-en deuxième lecture.

Jean DUMONT.
P. S.-—An (Bébut de la séance. M. Godbout a demandé la suspension 

des règles de la Chambre pour déposer une pétition de la Brompton 
Pulp and Paper Co., demandant un projet de loi, à l’effet d'autoriser 
une transaction en sa faveur. M. Lavergne s’y est objecté, parce que 
la Cleambre n’a pas de faveur à accorder à une compagnie que les of­
ficiers mêmes du gouvernement accusent de piller la province, et la pé­
tition ma pas étê»déposée.

J. D.

Arrestation PETITES ANNONCES

d’un Américain
UN VIVEUB SIGNE UN CHEQUE DE 

3,000 DOLLARS, SON COMPTE 
ETANT EPUISE.

Routine de la Chambre

ENVERS»'CONTRETOUSI

LE CHAMP,ONE I PtPa-HEIDSIECKl
a, depuis au-delà d’un siècle, conquis la première place et 
entend la conserver.

DEMANDEZ-LE A VOTRE FOURNISSEUR.

LAPORTE, MARTIN, & CIE, Agents, Montréal.
■ __________mr-itio,____________

Projet m de loi déposés :
l.oi concernant la construction, d’u­

ne église à St-Paul du l.ac à la Croix.
—Loi révisant et refondant la charte 

de la ville de l'arnham.
—Loi concernant le chemin de fer 

Québec et Saguenay.
—Loi concernant Je chemin de fer 

Québec <fe Eastern.
—Loi concernant la commission des 

écoles protestantes de Montréal.
—Loi amendant la charte de la 

Youngman, Christian Association, de 
Montréal.

—Loi amendant la charte de la so­
ciété St-Jean-Baptiste de Montréal.

—Loi amendant la loi constituant en 
corporation la Cie du chemin de fer 
de colonisation de Montréal et Nord.

—Loi pour venir en aide aux héri­
tiers d’Anaclet Généreux.

—Loi constituant en corporation l’é­
pargne foncière.

—Loi concernant un acte de dona­
tion de L. A. Cyr à Dame Cyr et al.

- Loi autorisant Mme Agnès Watson 
à louer une propriété immobilière.

—Loi concernant, la Wm. Davies Co. 
limitée.

—Loi amendant la charte de la ville 
de La Tuque.

—Loi autorisant la Guclph Patent 
Cask a construire et exploiter un che­
min de fer.

- Loi constituant en corporation la 
Cie du l’arc et d’amusements King 
Edward.

—Loi amendant la charte de la Cie 
des tramways de Montréal.

—Loi amendant la charte de la cité 
de Montréal.

—La loi amendant des lois spéciales, 
concernant la paroisse St-Denis, Mont­
réal, est définitivement adoptée par 
l’assemblée.

Projet de loi adoptés en deuxième 
lecture :

21 janvier. — Loi concernant la Com­
pagnie de chemin de fer Québec et l.ac 
St-Jean.

24 janvier. — Loi constituant en cor­
poration la ville de la Pointe aux 
Trembles.

6 février. — l.oi amendant la charte 
de la ville d’Outremont.

S février. — Loi constituant en cor­
poration " The. University Settlement 
of Montreal.’'’

Conseil Législatif

Le Conseil Législatif a reçu hier de 
L Assemblée cinq projets de loi du gou­
vernement : Le bill limitant à 55 heur 
res par semaine le travail des femmes 
et des enfants dans les manufactures 
de laine et de coton, Je bill créant 5 
nouvelles sociétés d’agriculture, le bill 
augmentant l’indemnité des jurés, le 
bill amendant la loi du barreau et le 
hill amendant Je code de procédure ci­
vile au sujet de Ijexécufiotx des biens 
meubles et immeubles.

Neuf bills privés ont auissi été intro­
duits au Conseil : bill amendant la
charte de la “Sherbrooke Railway & 
Power Co.”, bill incorporant la “St. 
Charles & Huron Raihvay Co”, hill a- 
mendant la charte de la ville de Thct- 
ford Mines, bill amendant la charte du 
“Engineer’s Club of Montreal ”, bill 
amendant la charte de l’Association 
des Barbiers, hill amendant la charte 
de la cité de Sherbrooke, bill ameo- 
dant la charte du St. -lames Club of 
Mantreal, Cil. incorporant le Sanato­
rium MoTrt.Sinaï et bill amendant la 
charte de la société d'Archéologie et 
do Numismativucs de Montréal.

On a adopte en seconde lecture le 
bill de la “Mathews-Laing Limited” et 
le bill du club Manitou, qui ont tous 
fieux été référés au comité des bills pri­
vés du Ccms-eil.

J,’Assemblée Législative a fait sa­
voir qu’elle agrée l’amendement appor. 
té par le Conseil au bill incorporant le 
Collège de St-Jean. Cet amendement 
porte de 4 à 12 le nombre des direc­
teurs que les promoteurs' du lull pour­
ront s’adjoindre.

Un incendie à 

l’hotel Ottawa
LES DEGATS SONT SURTOUT DUS 

A LA FUMEE, MAIS LES POM 
PIERS ONT EU FORT A FAIRE 
POUR SE RENDRE MAITRES 
DES FLAMMES.

Un incendie qui semblait devoir 
prendre des proportions tellçs qu’on a 
dû sonner deux alarmes a éclaté vers 
minuit à l'hôtel Ottawa, rûe Saint- 
Jacques. Les flammes ont pris nais­
sance dans le sous-sol du magasin de 
chaussures Stewart; elles n’étaient pas 
visibles du dehors, mais la fumée mon­
tait jusqu’au cinquième étage. C’est 
un agent de police qui découvrit la fu­
mée; il sonna l ’alarme, puis courut ré 
veiller le gardien et sa famille, qui lo­
gent au cinquième étage.

Les pompiers attaquèrent, le feu par 
l’intérieur de l’édifice, mais sais 
grand succès. Au bout d’une vingtai­
ne de minutes la fumée commençait à 
sortir par les fenêtres de la rue Saint- 
Jacques et de la rue Notre-Dame et 
les pompiers durent sortir.

On sonna alors la seconde alarment 
on attaqua l’incendie par les fenêtres.

Les dégâts sont surtout dus à l'eau 
et û la fumée. Les compagnies qui ont 
le plus souffert sont, à part la com­
pagnie Stewart, Farrell,, Bélisle et 
Cie, modes en gros, rue Notra-Dame, 
le restaurant et la salle à manger de 
l’hôtel Ottawa, Evans Frères, mar­
chands de charbon, et la “Merchants’ 
Clothing Company”. Il y a des dégâts 
très légers dans le magasin de ferron­
neries James Walker. Les quatre éta­
ges au-dessus du rez-de chaussée ren­
ferment des bureaux qui ont été en­
dommagés par la fumée.

L'hôtel Ottawa est l'un des plus 
vieux édifices de la rue Saint-Jacques. 
Il s’étend jusqu'à la rue Notre-Dame 
et est percé de longs corridors avec an 
puits de lumière au centre. Il venait 
d'être vendu par Mme Stephens à la 
“Security Realties Co." pour la som­
me de $415,000.

Les accidents de 
chemins de fer

UN CONVOI DE MARCHANDISES 
DE L'INTERCOLONIAL DERAIL­
LE PRES DE HALIFAX. — SEPT 
PERSONNES TUEES DANS LE 
DAKOTA.

Halifax, J4. -— Un convoi spécial de 
marchandises, qui fait le service en­
tre la jonction Springhill et Amherst, 
sur 1 ’Intercolonial, a subi des domma­
ges par le déraillement d’un wagon 
chargé de charbon. L’express mariti­
me de Montréal à Halifax a été retar­
dé de quatre heures. Si le wagon avait 
déraillé quelques pieds plus loin, il au­
rait sûrement roulé dans un ravin très 
profond.

SEPT PERSONNES TUEES
Devil’s Lake, N.-D., 14.—Hier . soir 

un convoi du Great Northern Oriental 
Limited a déraillé à Doyon, 16 milles 
d'ici. Dix wagons ont sauté par-dessus 
les rails et sont allés rouler dans un 
ravin.

Sept personnes ont été tuées et plu 
sieurs autres blessées. Un train de 
secours a quitté Devil’s Lake aussitôt 
que la nouvelle de l’accident fut con­
nue. On s’attend à des détails plus 
complets aujourd’hui.

-■¥-

La mort du
major Rodgers

ON PENSE QUE LE VIEILLARD A 
SUCCOMBE A UNE AFFECTION 
CARDIAQUE AVANT D’ETRE AT­
TEINT PAR LE FEU.

Toutes oes considérations développées avec éloquence passent évi­
demment; par-dessus la tel e de M. Taschereau qui ne sait pas si M. Bou­
rassa est pour ou contre le projet, et ce qu'il veut au juste. Le mi­
nistre des travaux publics préfère dénaturer les arguments de àl. Bou­
rassa. Celui-ci a dit que le projet ne paraît priver du droit de vote que 
les frères des instituts religieux qui ne se livrent. pa,s à renseignement, 
les religieux qui travaillent la terre, par exemple. M. Taschereau pré­
tend que, le. député de St-Hyacinthe a dit que les religieux n’ont pas 
le droit de vote. Cela lui vaut un rappel à l’ordre par M. Bourassa. 
Al . Taschereau essaya de s‘en tirer en disant que le hill de M, Bourassa

Commission des
services électriques

CETTE ASSOCIATION DECLARE 
QUE LES POTEAUX DE LA RUE 
STE CATHERINE DISPARAI 
- JONT BIENTOT.

MM. Beaudry l.omiui, Kelsh et llordt, 
membres do la Commission du Service 
Electrique qui conduit les travaux 
pour 1 enfouissement des fils, deman­
dent que leur salaire soit fixe, et d’un 
montant annuel de $2,000. A l’heure 
actuelle, ils reçoivent une rémunération 
pour chaque assemblée qu'ils tiennent, 
à peu près trois par semaine. Mais ils 
prétendent qu’ils doivent travailler en­
tre ces séances et qu’un salaire fixe 
serait plus équitable.

Le travail de la Commission se porte 
surtout sur In rue Ste-t'at heriue, entre 
les rues Atwater et Papineau. On veut 
dégager tout d’abord cette grande ar­
tère commerciale des poteaux et des 
fils qui l’encombrent, et ensuite, pro­
gressivement. elmeun des antres dis­
tricts de la cité.

Les compagnies doivent faire connaî­
tre aux commissaires l’espace qu'elles 
désirent avoir dans les sous-eonduits ; 
il sera ensuite déridé, conjointement 
avec la ville, quelle part leur sera fina­
lement allouée.

M. I ’au 1 LnRocque, le seerétaire de la 
Commission, estime que dans quatre 
ou einq nus ’ univre sera complétée et 
que tous les poteaux et les fils. qui 
nuisent à la beauté eomme à la com­
modité de la ville, auront entièrement 
disoe.ru

M. John Rodgers qui a perdu la vie, 
dans 1 incendie d’hier, était, major 
dans la milice canadienne. On pense 
qtt il a succombé à une affection car­
diaque après les efforts qu’il avait 
faits pour aider gu sauvetage des em­
ployés de la compagnie. Abbey.

(’est le pompier Moore qui (l sauvé 
Mlle Hnuev et Mlle Jones. Il passait 
devant 1 édifice quand 1 incendie éclata. 
Il se procura une échelle et, avec l’ai- 

! de de MM. .1. H, Johnston et James 
i Waugh, de la “Gazette", sauva, les 
; deux femmes avant l’arrivée des pom- 
| piers.

On ne connait pas au juste la cause 
! de 1 incendie qui a éclaté sous l'esca­
lier au pied de l'ascenseur.

Le major John Rodgers avait fait 
du service dans les campagnes contre 
les Féniens en 186(5 et en 1S70. Il 
était né en 1839, Pendant 33 ans il 
fut assoeié de la maison Evans Fils et 
Mason. Fn 1903. il devint gérant de 
la compagnie Abbey. 11 avait com­
mence son service militaire en qualitz 
d'enseigne dans les carabiniers du 
Prince de Galles. F.n 1866. il était 
à Durham en commandant du service 
d'intendance Xo 1. Tl se battit xn 
Eccles Dili en 1,870.

Il fut conseiller municipal à West- 
mount. Sa veuve et deux fils lui sur­
vivent. l.e major Rodgers demeurait 
au No 410 rue Metcalfe à West mount • 

M. George Moodburn n’est pas gra­
vement blessé, mais on erainl des com­
plications à cause de son âge avancé. 
Il a été trouvé sans connaissance près 
d’une fenêtre par ie sous-ehef Mann et 
le pompier Brownrigg,

Concours de charité
\ arennes, 11, Demain aura lieu 

I ouverture du concours fie charité or­
ganise par les Sieurs Grises. Ce con­
cours sc terminera le mardi soir, 20 
-suu-nnt.

EMPLOI DEMANDE
Teneur de livres veut position, ren- 

I trerait comme assistant-comptable, 
instruction, expérience et bonnes réfé­
rences. Ecrivez! Casier 219 Le “De­
voir”.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIERE, F J-, C.R., ave- 
cat. 76 rue Baiut-Gabriel, Tél. Bell 
Main 2679.

Nioe. 12 — M. Frank Partridge, de 
New-York, qui a passé l’hiver ici, a été 
arrêté aujourd’hui sous l’inculpation 
d'avoir obtenu de l'argent par de faus­
ses prétentions.

M. Partridge, parait-il, menait une 
vie extravagante.

Il y a quelque temps il emprunta 
81.000 au caissier de l’hôtel où il était 
descendu et les remboursa quelques 
jours après.

Iternièrement. le caissier paya à M. 
Partridge un chèque dr- $3,000 signé 
par ce dernier. Envoyée en banque la 
valeur fut refusé»* et on écrivit au cais­
sier de l’hôtel que le compte de M. 
Partridge était épuisé.

Mort de M.
Louis Delaunay

LE DIRECTEUR DE LA SOCIETE 
D’AUTOMOBILES DE SAINT-DE­
NIS A SUCCOMBE A CANNES.

Paris, 12 — M. Louis Delâunay-Bel- 
leville, directeur de la Société anony­
me des automobiles de Saint-Denis 
( Seine ), vient de mourir dans sa vil­
la de Cannes.

AI. Delaunay avait été censeur de 
la Banque de France, administrateur 
du chemin de fer d’Orléans, et direc­
teur général de l’cxploieation de l’ex­
position de 1900.

11 était né à Corbeil en 1843. 11
était grand-officier de la Légion d’hon­
neur.

À LOUER
A LOUER

Rue Berri, No 1186, 8 appartements, 
2 étages. $12.00 par mois. S'adresser 
O. Leblanc, 772 Ontario-Est.

A LOUER •
MONT-ROYAL OUEST, coin F. s pi» 
naile, en face du Parc, jilaiu-pied, mo 
derne, 8 pièces, porte de service. S ad. 
395 St Denis, Tél. Est 1507.

MAGASIN A LOUER
MAGNIFIQUE MAGASIN DE FER­
RONNERIE à louer et logement avec 
arrière-boutique, qui peut être conver­
ti pour une légère manufacture, situé 
coin des rues St-Jacques et St-Ferdi- 
nand, St-IIenri. S'adresser à Eugène 
Guay, 100, rue Agnès, St-Henri.

MAISONS A LOUER
Rue Montana, Nos 434, 438, 440, 444 

et 448, 450 et 452. Logements de 5 
chambres avec grand passage, hangars 
sur le même plancher, imités. Bie i 
chauds, avec gaz.
Rue Saint-André, No 970, 5 chambres 
fini en bois franc Bien chaud, avec 
gaz.

Rue Berri, No 1124. Bas, 7 chambres 
imité, gaz, électricité, eau chaude. S’a­
dresser au No 1126 Berri.

La colonisation française 
dans TOuest

29 J anv. 12.Vond'a,' Sask.
Monsieur le Rédacteur 

du “Devoir”,
Je compte sur votre courtoisie ordi­

naire pour accorder l’hospitalité aux 
quelques réflexions suivantes dans vo­
tre journal, toujours si dévoué aux in­
térêts français dans l’ouest.

Au cours de 'l’année 1911, il nous 
est arrivé pns moins de 350,274 immi­
grants dont 131,000 venant des Etats- 
l nis, sur ce dernier nombre dans quel­
le proportion comptaient les Cana­
diens-frein rais rapatriés des Etalts- 
l nis ? Environ un deux cent, cin­
quantième ! !

1æ chiffre total de nos compatriotes 
ayant retraversé la frontière pour ve 
nir se fixer dans l'ouest n’est en effet 
que de 553 !...

N'est-il pas bien triste de constater 
que les Russes, les Autrichiens, 1rs Al­
lemands, oie., vivant à des mill'iers de 
milles du Canada, apprécient mieux à 
leur juste valeur les ressources de no­
tre pays que nos compatriotes qui de­
meurent à la porte.

Les Franco Américains ne peuvent 
pas dire qu’ils sont tenus dans l’igno­
rance tlo ce que vaut véritablement; 
l’Ouest Canadien. Chaque année, des 
conférenciers vont dans les villes ma 
tiufacburièrcs de l’est Américain, ten­
ter d’arracher nos infortunés campa 
t,notes à la vie d’enfer des filatures 
mais les préjugés, la soumission passi­
ve à leur destinée sont tellement fort 
parmi eux qu’il est très difficile de' les 
déraciner, de leurs faubourgs pour ve­
nir leur faire prendre 160 acres de 
terre libre au bon soleil de l’Ouest.

Quelle amélioration ils trouveraient 
cependant dans leur eh alignment de vie

En 1911, la récolte de blé dans 
l’Ouest a été de 194,053,000 de bois 
seau de blé. La province de Sas­
katchewan a contribué à elle seule 
pour 97,665,000 minots dans cette pro- 
duetion.

Après dix ans d’existence seulement 
la Saskatchewan se classe au “deuxiè­
me rang" des provinces canadiennes 
comme productrice de blé.

N’est-ce pas là un exemple' concluant 
de la fertilité de nos terres, de leur 
facilité de mise en culture et de l’ai­
sance qui y attend le fermier.

Comme agent dp colonitation pour la 
Saskatchewan, je suis heureux de dire 
à mes compatriotes qui désirent s’éta­
blir sur nos 'erres fécondes, qu’il y a 
encore dans la province d’excellent 
homesteads à prendre, ^ainsi que do 
belles fermes à vendre à. prix modérés 
et à des conditions faciles.

Les homesteads sont plutôt boisés, 
mais le sol est d’une fécondité inépui­
sable. Quant au défrichement à faire, 
il est cent fois plus facile que celui que 
demandent les terres boisées de l’est 
canadien.

Avec de l'intelligence, du travail du 
courage, de l’économie er de la persé­
vérance, il n’est personne dans l’Ouest 
qui ne puisse en peu de temps édifier 
un foyer prospère. J’ai reçu dernière­
ment différentes lettres do prêtres—mis­
sionnaires de la Saskatchewan — no­
tamment des R. AIM. Dubois de Star 
City, Louison Henvibourg, Gamache de 
Kuroki, Benoit de Beauchamp, etc., me 
demandant de leur envoyer des colons 
pour peupler les belles terres de leurs 
paroisses.

Tou» ces excellents missionnaires 
sont désireux de voir les terres libres 
du volisinago être prises par des catho­
liques de langue française.

Ne se trouve-t-17 pas parmi mes 
lecteurs do l’Est, des compatriotes 
qui fatigués de la vie d’usine ou d’une 
existence médiocre sur une terre in­
grate, pourraient répondre au désir de 
mes correspondants ?

Si oui, qu’ils profitent donc des 
premières excursions de colons pour 
venir visiter l'Ouest. A leur arrivée 
ici, nos compatriotes trouveront des 
bras et des cœurs amis pour les rece­
voir. Tons s,, feront un devoir agréa­
ble de les aider de leur mieux dans h-s 
débuts.

Dans chacune des paroisses mention­
nées ci-dessus, fl y a des homesteads 
à prendre. Que personne n’hésite à 
venir, il y a de la place pour tous. 
Pour ma part, je .fierai tout en mon 
pouvoir pour faciliter rétablissement 
des nouveaux venus.

Bien obligé.
\ MEDEF, Cl. F. RO IN.

Agent d’immigration.

LAMOTHE & TESSIER, avocats, 
édifice Banque de Québec, 11 Pla.» 

j d Armes, Montréal, Tél. Alain 3555. J. 
C. Lamothe, L.L.LD., Camille Tessier, 
L.L.B-

LANE, J.-A., Avocat, C.R., 97 rua 
Saint-Pierre, Québec. Téléphone 382.

Ingénieurs Civils et Arpenteurs
HIRTUB1SE & III KTUD18E, ingé­

nieurs civils, arpenteurs-géomètres. Edi­
fice Banque Nationale, 99 St Jacques, 
Montréal, Tél. M. 7618.

De GASPE BEAUBIEN
: Ingénieur Conseil, Bâtisse Liverpool, 
London & Globe, Montréal. Tél. Main. 
3814.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, notai- 

res ( Léandre Bélanger et Adrien Bé­
langer ). 30 rue S (- Jacques, Tél. Main 
1859. Résidence, 240 Visitation. Ar­
gent à prêter sur hypothèque à bonnt 
condition, et achats de créances

GIROUX LUCIEN, Notaire, éd fice 
Saint-Charles, 43 St-Gabriel. Tél. 
Main 2785. Résidence 405, Dulu i Est. 
Tél. St-Louis 3585. Arg-nt à prêter. 
Règlement de succession.

LEAIIRE. JOSEPH B.. L.LL.. NO­
TAIRE PUBLIC, de L ghthall & Light- 
hall, 303 Edifice Banque de Québec. 
Tél. Alain 531. Bureau .lu soir. 196 Ver­
sailles. Tél. Bell Up Town 1671. Prêts 
sur hypothèques, règlement et adminis­
tration de successions.

A VENDRE

Pourquoi n’achetez- 
vous pas ?

des lots en plein quartier Laurier, sur 
les rues Bagg, Evelyn et Clark. Condi­
tions très faciles de paiement : 10 p. c. 
comptant et la balance au bout de 10 
ans. Ne perdez pas de vue les progrès 
rapides du quartier Laurier. I. J. SA- 
RAULT, 3 Notre-Dame de Lourdes, 
MontréaLJTél. Est 5935.

COLLECTION DU “DEVOIR” A 
VENDRE

La collection complète du “De­
voir”, depuis lé 1er numéro jusqu'au 
31 décembre 1911. bien reliée en 4 vo 
lûmes. S'adresser à 681 Papineau, 
après 5-30 p.m., tous les jours.

Commerce à Vendre
Stock de ferronneries, vaisselles, etc., 

à de bonnes conditions. Cause de vente, 
abandon des affaires. S’adresser à F. O. 
Ranger, 1236 Ontario Est.

A VENDRE
ACETYLENE. — Appareil généra­
teur ‘‘Siché”, bon pour 35 lumières, 
fonctionnement automatique, parfait 
ordre, à bonnes conditions. S’adres­
ser 395 St-Denis.

A VENDRE OU ECHANGER
Pour lots à. bâtir, un pfa.no neuf 

“New Scale William valant $450, en- 
9'orc^on magasin. Faites une offre. S’a- 

dr.-ïser par lettre à Casier 10 “Le De­
voir”.

LAMPE A ARC
Une magnifique lampe à arc de pre­

mière classe. A coûté $55.00, vendra 
pour faô.OO. L’adresser au f‘Devoir”, 
71A r5«) St-Jacques.

MEUBLES
Durant cc mois, nous vendons nos 

meubles ,tapis, prélarts, 20 p.c. meil­
leur marché qu'ailleurs. Venez nous 
voir avant d’acheter. Rachel Furniture 
Co., 518 Rachel Est, près Parc Lafon­
taine.

DiyERs
REPARATIONS

Réparations de meubles de tout 
genre, rem bou rés avec soin, matelas 
refaits, remis à neuf, 81.00 ^ plume» 
désinfectées. Charles Turcot, 435 Visi­
tation. Tél. Bell. Est 2075.

TABACS CANADIENS
en feuilles, J. A. Forest, 189 Amherst, 
tabacs en feuilles en gros au plus bas 
prix du marché. Demandez ma liste de 
prix ou venez voir l’assortiment. Com­
mande remplie par la malle. Tél. Bell 
Est, 1487. 21—26

MARIAGE
SAVARY JOBIN. En cette ville, 

le 13 février courant, a été célébré dans 
la chapelle du Sacré-Coeur, église No 
trc-Daime, ;e mariage de M. Charles Sa 
vary, du service hydrographique, Ot­
tawa, avec .Mlle Rose .Tobin, finie de M. 
et Madame A. H. Jobin.

$100,000,000 en
nouvelles parts

.New-York, 14 — Lès d i recteur.-! du 
chemin de fer St-Louis Southwestern 
ont, autorisé aujourd’hui l'émission de 
nouvelles part au montant de 8100,- 
OGh.ftOO. Ce nouveau stock sera em­
ploye au rachat de certaines vieilles 
obligations et à l’acquisition de termi­
nus à St-Louis, Gray Point et Fort 
Worth. La première distribution de 
cette nouvelle émission sera de 87 - 
500.000.

Le budget japonais

Le “ Minto ” pris
dans les glaces

I n inarconigramme rreu du steamer 
Minto " nous apprend que le navire 

est pris dans les glaces ù environ vingt 
milles de Piéton. Nouvelle-Ecosse : il 
était en route pour Georgetown.

l.e navire “Earl Grey ”, qui venait 
de faire le trajet entre ees deux villes, 
n pu communiquer par télégraphe sans 
fil avec le “Minto ’, et sur demande de 
ce dernier, il est. allé le rencontrer pour 
transporter ses passagers à Pictou.

Les glaces sont épaisses, et i! fait un 
froid intense rendu encore plus pénible 
par le vent qui souffle en tempête.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chi­

rurgiens Demistee, 117 Saint-Denis, 
coin Dorchester. Tél. Bell Est 2916. 
Dr J. G. A. Gendreau. Dr Conrad 
Gendreau.

NOLIN, Dr. JOSEPH. Chirurgien- 
dentiste, 308 Sherbrooke-Est. ( ’ n -y ■ "< 1 - 
tâtions de 4 à 6 heures p.m. Tél. Est 
1162.

Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chirur­
gien dentiste. Tel. Bell Est '3549, 16.* 
rue St-Denis, 4 portes de l’Université.

ROUSSEL, EMERY A., chirurgien- 
dentiste, 502 Ste-Catherine-Est, Mont­
réal. Tél. Est 2971.

CARTES D’AFFAIRES

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 250 rue 

Saint-Paul. Tél. Bell Main, 929. Rési­
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systé­

matiste-consultant. Administrateur II 
successions. Téléphone Bell, Main 3869 
Suite 45, 46, 47.— 55 St-FrangoiB-Xa­
vier, Montréal.

RENE CHARBONNEAU
Diplôme de l’A.A.P.Q. Architecte et 

Evaluateur. Tél. Main, 26’\ Ré», 
Westmount 2S60, 52 St-Jacques, Mont­
réal.

ROD. LANGLOIS, Courtier d’Im­
meubles et Assurances, 54, Notre-Da­
me Est, Chambres 58 et 59. Montréal. 
Téléphone Alain 7305.

GOAL CO,
-EIMITED-

Mineurs et Expéditeur»
DE

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques,..............Montré»!,
Téléphone Main 401

Envoyez-nous tout de 
suite 10 adresses de vos 
amis, et nous vous en­
verrons un cadeau qui 
peut être votre fortune.
G. BOVE, BOX 1449 

Paterson, New-Jersey

lokio, Japon, 1-1 — Le budget a 
été votz sans amendement au-ourd’hui 
par la Chambre des députés.

I. estimé budgétaire japonais pour 
1912-1,1 contient les items suivants en 
“5 eus' (environ 50 cents)

REVEND — Ordinaire 502,555,905. 
extraordinaire 7,286,191 ce qui indi Ivlaîl'p flg» Roouliapnnic dique un surplus de 15,025.731 pour ! DeaUIianiOlS
1 année courante, j —.... .

\ PPR0PR1AT10NS Liste civile.
45,000,000 , affaires étrangères, 16,-
191.181 ; l'intérieur 33.229.016 ; les fi­
nances 226,900,305; l'armée, 93,150,- 
630 ; I,, flotte. 92,637.311 ; la justice,
13.121.067 . 1 éducation 10,198,560;
agriculture et commerce 16.031-,93
transports, 77,8-16,995.

Bcnuharnois, 14. - La campagne mu­
nicipale est finie et M. Raoul Miron n 
été élu maire par une majorité de quin­
ze voix sur son adversaire M. Thénret.

I M. Miron est né à Ynlleyfield, jeune 
i j enrore. il siégeait au conseil depuis 
; I déjà six ans. et a beaucoup d'rxpérien- 
| ce dans les affaires municipales.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, dans la Cour de Circuit 
du District de Montréal, No. 3926. — 
Adolphe Major, carrossier, du village 
do Ste-Rose, district de Montréal, de­
mandeur, vs. Jean-Baptiste Niveu, au­
trefois de Ste-Anne des Pleines, dans 
le district de Terre-bonne, et mainte­
nant absent de la Province de Québec, 
défendeur. — II est ordc i- au défen­
deur de comparaître dans le mois. — 
Montréal, 12 février 1912. [Par ordre], 
S, E. MEUNIER, Député Greffier de la 
dite Cour. LEONARD, PA i cjNAUDE, 
FI LION & MONETTE, rocureurs du 
Demandeur.

PROVINCE DE QUEBEC, Di strie 
de Montréal, Cour de Circuit, No 9478 
—O. Letourneau et Cie, demandeurs 
vs Sylva Itoy, défendeur. Le 23iè:n- 
.jour de février 1912, à dix heures di 
ravaut-midi, au domicile du dit dé 
fendeur, au No 1385 rue Ht Laurent 
en la Citai do Montréal, seront vendu 
par autorité de Justice les biens et ef 
fots du dit défendeur saisis en eetti 
cause, consistant on meubles et effet 
lie ménage. Conditions: argent comp 
tant. J. S. LA VE H Y, ILC.S. Montréal 
13 février 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, Distri, 
de Montréal. Dans la Cour de t'ircu 
du district de Montréal, No 4058. - 
Joseph Oswald Forest, commerçant d 
tabac de Ih Paroisse de Saint-Roc 
l'Achigan, District île Joliette, di 
mandpur vs Joseph Pauzé, ci devar 
des Cité et District do Montréal e 
maintenant de pays inconnus, défei 
deur. Il est ordonné au défendeur d 
comparaître dans les huit jours d 
dernier avertissement. Montréal, I 
février 1912. Par ordre, S. E. ME! 
Ml EK. Député Greffier de la dite Cou

Co journal est imprime, au 
nie Saint-J arques, è Mnntréi 

i-n Publicité” ( s responsabilil 
*ée ). Henri Kouratun, directeur
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L'ŒUVRE DU PARLER FRANÇAIS 
AU CONGRES DE QUEBEC

Dans une assemblée tenue à Saint-Hyacinthe hier 
soir, de distingués orateurs, parmi lesquels nos Sei­
gneurs Bernard et Roy, le Père Lamarche et l’abbé 
Emile Chartier .définissent le but du grand congrès 
qui se tiendra à Québec en juin procha a.

Dans le Monde
Ouvrier

(Service particulier)
Les citoyens de Saint-Hyacinthe ont 

rait une chaleureuse réception aux 
promoteurs du congrès du parler fran- 
;ais. Et si l’on en juge par les dis­
eurs des orateurs de ce district tous 

participeront à l’oeuvre et lui appor­
teront non seulement l’appui de leurs 
sympathies, mais de plus celui de leur 
hnurse.

Mgr Bernard, entouré d’un nom­
breux clergé présidait l’assemblée.

Vous regrettons de ne pouvoir don­
ner que de courts résum#s des dis­
cours.

MGE BERNAED
Il explique le but du congrès et in­

siste sur le devoir de tous de partici­
per au succès de ce congrès, non seu­
lement en lui accordant leurs sympa­
thies mais en apportant une aide pé- 
•uniaire généreuse.

MGR EOY
Saint-Hyacinthe eonnaèt déjà un peu 

'oeuvre du congrès, mais l’on ne sau­
rait trop prêcher la valeur d’une telle 
oeuvre.

Ce n’est pas le temps des discours; 
il faut être pratique et c'est pourquoi 
les promoteurs du congrès viennent 
demander votre aide pécuniaire.

l’n congrès est un rassemblement 
pour marcher ensemble et d’un même 
pas vers un but commun.

Après trois siècles de marche, les 
promoteurs du congrès veulent que 
nous nous arrêtions pour examiner la 
route à suivre et y marcher avec sé­
curité.

Le congrès de Québec, sera le con­
gres de la langue française en Améri­
que. La langue est l’âme d’une race. 
La tuer, c ’est tuer la race elle-même.

Il e^t temps pour les Canadiens- 
Lrançais de.se réunir, Ils ne sont que 
3,000,000 perdus au milieu de 100,000,- 
000 d’individus, l’n million seulement 
est groupé; les deux autres millions 
sont éparpilléb aux quatre coins de 
l'Amérique. Ces groupes, à l’excep­
tion de Québec, ne sont pas prêts à la 
lutte et sont en péril. Certains grou­
pes sont presque perdus.

Le point faible, c’est le manque de 
cohésion entre les différents groupes. 
Le Franco-américain est un inconnu 
pour l’Acadien et l'habitant de Qué­
bec.

Les Canadiens-Français ne sont qu'­
une poussière sur le sol américain; il 
taut prononcer sur cette poussière une 
grande parole de vie.

Certains prédisent que le français 
disparaîtra même de la Province de 
Québec.

Inutile de dire combien humiliantes 
sont ces prophéties pour la. langue 
française qui a accompli une si grail­
le mission en Amérique.

Le congrès de juin, si les Canadiens- 
Français répondent à l’attente de ses 
nromoteurs, sera la meilleure réponse 
iux prophètes de mort. Ce sera un ac- 
;e de santé et de vie.

Québec recevra au moins 75.000 con­
gressistes et verra se réunir ses fils 
le l’Acadie, de la Louisiane, du N'ord- 
Ouest à ceux qui sont demeurés au 
berceau. Les échos du congrès iront 
norter aux Etats-Unis et en Europe la 
volonté de la langue française de sur­
vivre eu Amérique du Nord et de vi- 
cpe des lendemains glorieux.

Une langue m- meurt qu'après une 
longue et lente déchéance. Quand le 
congrès aura affirmé la vitalité de la 
langue française il ne sera plus ques­
tion de sa disparition.

Le congrès sera aussi un examen 
de conscience qui nous fera constater 
cette vérité que la langue française 
n'a pas de pires ennemis, que .les Ca­
nadiens-Français. C’est dû aux Cana­
diens-Français si les gens d’Europe 
croient notre pays anglais.

L’orateur dénonce avec véhémence 
plusieurs manies antipatriotiques des 
Canadiens-Français et réclame élo­

quemment la glorification de la langue 
française. 11 termine en montrant que 
souscrire au congrès c’est faire oeuvre 
de patriotisme et bien mériter des an­
cêtres.

L’ABBE CHARTIER

POUR LES SUFFRAGES
L’élément socialiste du Parti ou­

vrier a tenu une grande assemblée pu­
blique hier à l’Albert Hall de Londres 
et a adopté une résolution demandant 
le droit de voter pour les femmes com­
me pour les hommes. Plusieurs dépu­
tés ouvriers assistaient à la réunion et 
votèrent pour cette résolution.

Les socialistes ne veulent pas de re­
ferendum sur cette question, ils de­
mandent au gouvernement de passer 
une loi du suffrage universel indépen­
damment des sexes, sinon ils lui fe 
ront de la misère. D’une manière gé­
nérale, le parti ouvrier anglais n’est 
pas favorable à ce mouvement et 3a 
question sera traitée apparemment in­
dépendamment des partis.

L’abbé Chartier débute par un vi­
brant éloge de Mgr Roy et le proclame 
le “ Lierre l’Ermite ” de la grande eroi ; 
sade pour la langue française avant | CHEZ LES BOURREURS 
d en etre le Godfrey de Bouill'on.

11 démontre que St-Hyacinthe doit 
contribuer au succès du congrèsw , en
vertu de son passé fécond en patriotis­
me et du fait qu’elle est peut-être la 
ville la plus française d’Amérique.

Il dénonce avec vigueur l’anglicisme 
qui s’introduit dans langage du com­
merçant, de l’ouvrier et de toutes les 
classes de la population et retrace 
l’histoire de la culture française dans 
St-Hyaointh e.

Il termine en demandant à ses con­
citoyens de souscrire généreusement.

LE PERE LAMARCHE
Il aut raviver le culte du patriotis­

me et pratiquer mieux la religion na- 
tionalal Personne ne peut douter que le 
Congrès de Québec opérera des conver­
sions.

L 'orateur parle avec verve des chan­
gements apportés par les jeunes Cana­
diens dans le vocabulaire de certains 
jeux.

Au Congrès, il y aura du parler fran 
çai» dans l’air; il devra y en avoir en­
core après.

Tous, jeunes et vieux, doivent Ira 
vail-ler au succès du congrès parce 
qu’iü-s sont Canadien. Le meilleur moy­
en d’assurer le progrès d’un pays mix­
te, c’est de travailler au développe­
ment propre de chaque race en tenant 
compte de ses qualités. La grande ca 
ractéristiquo d’une race, c’est sa lan­
gue. Vouloir la lui enflever, c’est vou­
loir faire d’-elle une race amoindrie et 
inapte à remplir ses obligations. Per 
fectiionner une langue, la cultiver, l’é­
purer, e ’est la meilleure manière de tra­
vailler au diévelloppeinent de la patrie. 
Et c’est parce que nous tendons à ce 
but, que les ennemis de la langue fran­
çaise nous attaquent et nous accusent 
de nous vouloir isoler.

Si la langue française n’était usitée 
qu’en France, on comprendrait l’indif­
férence de certaines races et les pou­
voirs publics voyant que le français 
n’est plus un instrument de progrès 
pourraient nous accuser de vouloir l’i­
solement.

Mais la langue française n’est pas eu 
décadence. Elle brise ses cadres: nul 
ambassadeur ne peut se faire agréer en 
Europe s II ne parle français; soixante 
savants de tous les pays l’ont proposée 
comme langue universelle.

Au Congrès de Québec, les étrangers 
sauront distinguer dans les vivats bien 
•français des congressistes, non la voix 
de Toronto, ni celle de Québec, pas plus 
que celle de la Louisiane ou de l’Aca­
die, mais l ’écho de la langue française, 
interprète de la civilisation noble- et. 
bien pensante.

M. LE DOCTEUR G. LAPIERRE
Saint-Hyacinthe del t contribuer gé­

néreusement an Congrès parce qu’elle 
est une ville française et que 3e Con­
grès est une oeuvre vitale.

Les peuples sont un peu. comme les 
grands monuments de !’antiquité con­
çus et poursuivis par des générations 
d’architectes et d’individus.

Les vieux lutteurs qui firent notre 
race sont tombés sur le ehamip de ba- 
taiile; il faut que d’autres se (event 
pour les remplacer et parfaire l'oeuvre 
commencée.

La jeunesse do.it être orgueilleuse de 
ses droits et les faite triompher à tra­
vers tous les écueils.

Mgr Bernard termina l'assemblée 
par quelques mots de remerciement.

C est vendredi soir, à 8 heures, au 
No 3 rue Craig Est, qu’aura lieu après 
l'assemblée de l’union locale 78 des 
Bourreurs, un concert-boucane, auquel 
tous les bourreurs de la ville, unionis­
tes ou non unionistes sont invités sans 
exception. L’entrée est libre. Ce .sera 
le grand ralliement de tous les bour- 
reurs; n'y manquez pas; on assure que 
ce sera un succès.

LE SECRETAIRE.
LA GREVE DE LAWRENCE

La situation devient alarmante et il 
n y a pas d’indice qu'on en arrive à 
un règlement de sitôt. 11 y a 22,000 
personnes en grève et à peine 5 ou 6 
mille qui travaillent, il s’est perdu 
plus de $750,000 eu salaires, depuis, un 
mois, et le commerce de la ville est 
grandement paralysé à cause du man­
que d’argent. Cependant les unions 
pourvoient en partie aux besoins des 
grévistes, et l'on ne connaît pas de 
cas de grande misère.

On affirme que prèij de 5,000 per­
sonnes ont laissé la ville pour chercher 
du travail ailleurs et bon nom bre de 
familles italiennes retournent en Euro­
pe.

L’entretien des troupes a déjà coû­
te à l’Etat plus de $100,000, et la vil­
le de Lawrence, qui fut aux portes de 
la banqueroute, il y a .quelques années, 
devra faire face à des dépenses extra­
ordinaires à cause de la grève. La si­
tuation est très grave là-bas et l’on 
craint toutes sortes de complications.
LA CAISSE POPULAIRE

La réunion des membres de la Cais­
se Populaire qui devait avoir lieu di­
manche dernier a été remise à diman­
che prochain à 2 heures au Temple du 
Travail. Que tous les intéressés ou 
prennent bien note.

La Politique
LE DEVELOPPEMENT DE QUEBEC

Québec, 14. — Aujourd’hui a lieu à 
Ottawa une conférence de la pGus haute 
importance pour Québec, à laquelle 
prennent part le Premier Ministre, le 
ministre des Chemins de fer et son in 
gên eur, le président du Transeontinen 
tal, le président, le secrétaire-trésorier 
et l’ingén eur de la commission du hâ 
vre de Québec Le but de cette eonfé 
rence est de jeter les bases d'un plan 
d’ensemble pour las développements à 
faire à Québec pour l’accommodation 
du trafic qu’apporteront le Transconti 
nental et Has autres chemins de fer qu/i 
pénétreront à Québec dans un avenir 
rapproché. On y discutera le site de la 
gare Union, les travaux d’approches 
pour les chemins dp fer.*la location des 
entrepôts de, fret, les voies de raccor­
dement avec les docks et les quais et 
tous les autres travaux qui intéressent 
le port de Québec.

La conférence aura une portée consi­
dérable sur ia nature des grands tra 
variai qui seront commencés à Québec 
lorsque tous les détails seront arrêtés.

L’INSPECTION DE LA VIANDE
Les docteurs Sherrifï et Chevrier 

d’Ottawa qui sont allés à Toronto en 
misai Du officielle, ont eu une entrevue 
avec l’honorable Hanna, au sujet de 
l’inspection de la. viande et des abat 
toirs. Tout de même la réponse n'a pas 
été satisfaisante en co sens que l’hono­
rable Hanna a fait remarquer que pour 
apporter des modifications à la loi con­
cernant les abattoirs et l’inspection de 
la viande, il faudrait la majorité de la 
Chambre, et cette majorité est com/po 
sée de fermiers qui seraient affectée par 
la modification à la loi, et qui naturel­
lement verraient la chose d’un mauvais 
oeil.

LE BANQUET CONSERVATEUR
Le club libéral-conservateur donne­

ra son dîner mensuel au Saint-"Lawren 
ce Hall samedi soir, le 24 février. M. 
L. T. Maréchal présidera. On s’attend 
à ce que l’un des ministres fédéraux y 
assiste et prononce un discours.

LE TRES HONORABLE M, BORDEN
Londres, 14. — Le nom du très ho­

norable Robert Laird Borden, pre­
mier ministre du Canada, a été ins­
crit hier sur le rôle du Conseil Privé, 
sur l’ordre de Sa Majesté.

L'organisation
• \ouvrière

M, EDOUARD MONTPETIT TRAITE 
DE L’UNIONISME EN EUROPE 
ET EN AMERIQUE, DANS UNE 
CONFERENCE SOUS LES AUSPI­
CES DE L’ECOLE SOCIALE PO­
PULAIRE.

Le drame de
Lawrence

LE MEURTRIER SERAIT ENCORE 
AU LARGE; IL AURAIT VOULU 
TUER L’AGENT DE POLICE BE­
NOIT.

Lawrence, Mass., 14. — Les témoins 
entendus hier dans la cause- du meur­
tre de la femme Anna Lopizzo, ont ap­
porté de nouveaux détails qui pour­
raient amener une autre arrestation. 
Iis ont déclaré que l’homme qui a tiré 
du revolver avait une taille d’au 
moins six pieds et portait un long pa­
letot noir.

Le. policier Benoit affirme que quel­
ques minutes avant le drame, un Ita­
lien menaça de le tuer. L'homuvs se te 
miit e n arrière de Benoit et celui-ci lui 
ournait le dns. La balle siffla à ses 

oreilles et atteignit la femme Lopiz- 
E0- 0n croit que le coup était dirigé 
mr Benoit.

La défense a demandé que le nom de 
:ot homme fut rendu public, mais Te 
procureur de la république dit que 
pour les fins de la justice, i] vaut 
nieux que son nom ne soit pas dévoilé 
naintenant.

Statistique minérale de
la province de Québec

DURANT L'ANNEE 1911

D'après 1rs données reçues jusqu’ici, 
et sur lesquelles le Bureau des Mines 
de la Province de Québec se base pour 
établir annuellement la statistique mi­
nérale de la Province, la valeur glo­
bale des produits des mines et carriè- 
ères québécoises a dépassé en 1911 le 
chiffre de f-'.OQO.OOO, or qui est une 
augmentation considérable par rapport 
à l’année précédente 1910. alors qu’el­
le atteignait 87.323.291. Les produits 
dp nos mines et de nos carrières 
comprennent : l'amiante,, minerais
de soufre cuprifères, fer chromé, gra­
phite, or, minerais de fer, mica, phos­
phate, eaux minérales, ocre, magnesi­
te, feldspath, ainsi que divers maté­
riaux iTe construction, — marbre, pier 
re calcaire, granit, chaux, ciment, bri­
ques, ardoise, etc.

Les tableaux détaillés de cotte pro­
duction minérale seront donnés dans 
un rapport actuellement en prépara

M. Edouard Mont petit a donné une 
conférence à Laval sur l'organisation 
ouvrière en Europe et en Amérique. 
Nous no donnons ici qu’une très courte 
analyse de cette remarquable conféren­
ce de notre économiste canadien.

Après quelques remarques sur l’or­
ganisation ouvrière en France qui tour­
ne plutôt au syndicalisme socialiste, M. 
Montpetit fait l’historique du mouve­
ment unioniste on Angleterre. Les 
trade unions sont nombreuses là-bas 
et elles ont été longtemps en dehors 
des luttes politiques. Mais un jour, 
lorsqu’elles furent devenues fortes, elles 
imaginèrent le fameux " picketting ” 
qui consiste à prévenir les renards 
comme on les appelle en France, les 
" scabs ’’ au Canada, de travailler on 
temps» de grève et le Parlement anglais 
est alors intervenu.

Ce fut l’occasion du néo-unionisme 
qui a senti le besoin de porter la lutte 
sur le terrain politique et en cinq ou 
six ans, le Parti Ouvrier anglais s’est 
donné 12 députés. Le Parti compte por­
ter ce chiffre à, 112 bientôt.

En ces derniers temps, assure M, 
Montpetit, le Parti Ouvrier, dominé, 
par un agressif élément socialiste tour­
ne à la révolution.

Le conférencier passe à l’organisa­
tion américaine qui est restée complè­
tement en dehors de tout mouvement 
politique et a porté toutes ses énergies 
sur le yterrain économique. Elle n'a 
que des " préoccupations constructi­
ves ”, affirme M. Gompcrs.

Ce sont les Chevaliers du Travail, 
qui, vers 1850, ont lancé le' mouve­
ment de la première organisation. C'é­
tait une société sécrète, dit-il, affiliée 
à, la franc-maçonnerie. Elle fut puis­
sante un jour, mais son prestige baissa 
quand la Fédération Américaine du 
Travail apparut vers 1881. Celle-ci ne 
s’occupa que de l’organisation au

LE CHEMIN DE FER DE L’ILE DU 
PRINCE EDOUARD

Ottawa, 14. — Le coût des amélio­
rations que le gouvernement a 
décidé de faire exécuter &ur le che 
min de fer de T'Iie du Prince-Edouard 
est évalué à $1,340,000. Cette somme 
comprend $450,000 pour le transbor­
dement des wagons, $400,000 pour élar­
gir la voie du chemin de fer et $490,- 
000 pour la construction d’une troisiè­
me voie.

Protégeons nos 
oiseaux chanteurs 

et notre gibier
L'ASSOCIATION PROTECTRICE DE 

CHASSE ET DE PECHE A FAIT 
UN BON TRAVAIL DURANT 
L'ANNEE. — LE BANQUET AN 
NUEL AURA LIEU VENDREDI.

LA COUR D’APPEL DU YUKON
Ottawa, 14. — Par suite de la di­

minution des affaires légales, il est 
question de l'abolition prochaine de 
ia Cour d’Appel du Yukon et de la 
mise en retraite des juges Dugas et 
Craig, qui ia composent.

La Cour peut être abolie par un ar­
rêté ministériel, mais une fois abolie, 
elle ne peut, être établie que par un 
acte du parlement.

'“Tous les lundis mat n, ma table e.-t 
couverte d’oiseaux chanteurs et de fu 
süs de toute description. La chasse aux 
oiseaux-chanteurs est devenue tellement 
vulgaire aux environs de Montréal que 
nous sommes obligés, <baque dimanche, 
d’envoyer dix ou quinze hommes, dans 
toutes les directions, pour empêcher le 
massacre. De fait, l’Association a voté 
un certain montant pour cela. Nous 
avons encore douze à quinze fusils en 
mains, appartenant à des indiiv dus qui 
se A's virent enlever et qui ne les ré­
clamèrent jamais.”

M. J. R. Innés, secrétaire de l’Asso 
dation protectrice de ehasse et de pê 
che de la Province a fait hier soir cette 
déclaration à la réunion annudUe de 
l’Association qui eut lieu à il‘hôtel 
Windsor.

M. IV. L. Maltby, président, a donné 
le sommaire de l’oeuvre, accomplie pen­
dant l'année écoulée. Il a dit que !e 
nombre d’infractions à la loi de chasse 
et de pêche avait considérablement aug 
m enté ct qu’on avait dû multiplier les 
poursuite:! Cellos-ei ont nécessité des 
frais et l'on dût prendre $600 sur le 
fonds de réserva.

M. Maltby souhaite que le gouverne­
ment accorde à l’Association le droit 
de congédier les inspecteurs lorsqu’ils 
négligent leur fonction. Jusqu’ici,l’As­
sociation n’a qu’à les surveiller; mais 
ce n 'est pas suffisant. Eflle demandera 
à la Législature do réduire l’amende de I 
$30 à $2 pour la chasse aux lièvres en i 
temps prohibé. Deg niéséreux ont été 
poursuivis pour avoir enfreint la loi et 
on leur a promis que l’amende serait 
réduite. Plusieurs Bulgares ou Italiens, i 
habitués à tirer sur tous les gibiers j 
qu’ils rencontraient ignoraient notreloi 
et se sont rendus coupables involontai 
renient de plusieurs infractions. Un Ita­
lien qui fut, poursuivi, ayant tué à lui 
seul 15 ou 20 oiseaux-chanteurs, avoua 
n’avoir jamais connu la loi prohibant 
la chassa

Le* rapport du trésorier accuse des re­
cettes au montant de $1,799 et des dé­
penses s’élevant à $2,656. lia balance 
an fonds de réserve est de $962.

A la. fin do son rapport, le secrétaire, 
M. Innés, a fait l’éloge de certains gar­
diens qui se sont distingués par leurs 
bons offices.

Les rapports furent adoptés, puis on 
procéda aux élections pour d’annéie cou­
rante. Les messieurs dont les noms sui­
vent, composeront l’exécutif de l’A«- 
soeiaflion; Dr Geo. Fislt, président; M. 
W. B. Hope, dee-président; M. J. R. In 
nés, réélu secrétaire; AD D. Robertson, 
réélu trésorier.

Directeurs: MM. R. Bausot, A. Ber- 
gevin, G. Boulter, L. A. Boyer, E. T. 
D. Chambers, T. M. Craig, Ai J. Dawes, 
A. O. DostaJer, Capt. W. H. Evans, Dr 
J. T. Finnie, député, Geo. Il, Ham, M. 
C. Hopkins, J. H. Jacobs, Chas. Mere­
dith, W. H. Parker, J. B. Sparrow, I. 
H. Stearns, F. L. Wanklyn, H. G. El­
liott, Vv. Li Maltby, D. Robertson, Guy 
Tombe, J. R. In nos, Th os. Henry et R,. 
J. Ingïs,

Le dîner annuel aura beu le mardi 
20 février courant.

LES RECLAMATIONS DE L’ILE DU 
PRINCE-EDOUARD

Ottawa, 14. — Une délégation, con­
duite par le premier ministre Mathie 
son est venue demander au gouverne 
ment la liquidation des réclamations 
depuis longtemps pendantes de l’Ile du 
Prince-Edouard. D’après un ancien ar- 
augmenter au sujet des pêcheries, plus 
d’un million do dollars vont au trésor 
fédéral. La province réclame pour el­
le ce revenu.

L'IMMIGRATION AUGMENTE
Ottawa, 14. — 300,705 immigrants 

sont arrivés au Canada pendant les dix 
premiers mois de l’année fiscale cou­
rante, du 7 avril au 1er février. Sur 
ce nombre, 188,999 sont venus par les 
ports océaniques, ct 111,706 des Etats 
Unis.

Ces chiffres établissent une augmen­
tation de .15 pour cent sur la, période 
correspondante de l’année dernière.

Durant le mois de janvier de cette 
aimée, sont arrivés 8,189 colons dont 
3,849 par les ports océaniques et 4, 
341 des Etats-Unis. Eu janvier do 
1 année dernière, 7.461 immigrants 
étaient entrés au pays, dont 4,315 ve­
nus des Etats-Unis.

LE CANAL DE LA BAIE GEOR 
GIENKE

Ottawa, 13. — Le comité des che 
mins de fera décidé de soumettre à un 
sous-comité le renouvellement de 
('liarte^ de la compagnie du canal 
Montreal Ottawa et Baie Géorgienne, 
afin d’éliminer les articles auxquels 

| s objectent les provinces.- Le bill re­
tiendra à l’étude à la prochaineséan-

point de vue économique et elle onglo- ' obli"èn1',"l'" ' * " a été ajouté
be dans une fédération de ] .500*000 i ï't8/n?" f » ,?voir le eon-

I sentement des municipalités intéres­
sées ayant d’établir des fils pour !

La marine anglaise
IN DEBAT ACADEMIQUE A L'U­

NIVERSITE DE CAMBRIDGE 
SUR L’ETALON DES DEUX PUIS­
SANCES.

Londres, 14. — Norman Angel, au­
teur do “The Great Illusion”, a pris 
part hier soir il un débat, à l’Uaivej- 
?ité de Cambridge; le sujet était Ja Sû­
reté de l’Empire assurée par la puis­
sance maritime .Angel dit qu’à force 
de vouloir garder la marine anglaise 

'0 à celles de doux puissances eom- 
bmées, on en arrivera à épuiser romplè- 
irlnent le peuple. La mnttnn qu'il a pré­
sentée à cct effet a été rejetée par 203 
voix contre .187.

JAMES J. HELL DECOCHE DES 
TRAITS.
Washington, 14. — M. James J. HiM 

a déclaré hier au comité d’enquête de 
la Stanley Steel qu’il serait “un ange 
aux ailes rouges et. Manches” avant 
d’entrer dans le commerce de l’acier 
et a prédit que la concurrence régne­
ra t encore longtemps apr-» que les lois 
actuelles auront été rayées des statuts, 

M. Hill a émailié eon témoignage 
u sine foule d’épigrnmme*.

lion, qui sera publié sous peu par le 
Ministère de la Colonisation, des Mi­
nes et dos Pêcheries, présidé par iTTo- 
norablc Charles R. Devlin.

lie Bureau des Mines n’a pas encore 
reçu tous les rapports des explitairts. 
Kn vertu de l’article 2163 ,de la Loi 
des Mines de la Frovince de Québec, 
tous les exploitants de substances mi­
nérales sont tenus de faire rapport des 
ebiffres de leur production avant le 10 
janvier de chaque année.

( est un fait regrettable qu'un per­
tain nombre négligent de remplir cette 
obligation dans 1rs délais requis. Tous 
les exploitants qui ont reçu un blano 
de rapport à remplir sont priés de le 
renvoyer immédiatement an Ministère 
de la Colonisation, des Mines et des 
Pêcheries. Tics nouveaux exploitants 
qui n’eu ont pas reçu voudront bien 
envoyer leurs noms et adresses.

Convention des
“ Grain-Growers ”

Regina, Snsk.. ^ 14. — La. convenuo 
annuelle des Fermiers s’ouvre au­
jourd’hui cri cette ville. Elle attire 
vivement l'attention, en ce que les 
questions qui y seront débattues sont 
pltis nombreuses que par le passé.

Cependant, M. Green, le secrétaire de 
1 Association des Grain Growers dit 
que les délégués ne seront pas en aussi 
grand nombre qu’on s’y attendait, 
cause des occupations actuelles
tarni'ccs

hommes la plupart des unions interna­
tionales. Les unions ne veulent pas 
de l'incorporation afin de ne pas être 
tenues responsables des actes de leurs 
membres.

Les unions et la Fédération comp­
tent un fort élément socialiste actif 
qui voudrait jeter 1rs unions dans la 
voie de ses aspirations. •! usqu’iei il 
n a pu réussir ct Gompcrs disait un 
jour que la doctrine philosophique du 
socialisme était fausse au point de vue 
économique et son but irréalisable au 
point de vue industriel.

L’une des grandes forces de l’unionis­
me américain, e’est le ‘‘label’’ qui est 
la marque officielle du produit unio- 
nisto du travail organisé.

Au Canada, la première union a été 
établie par les typographes à Québec 
en 1827. Les tailleurs de pierre et 
les cordonniers sont venus ensuite vers 
1844. En 1874 un Conseil des Métiers 
est fondé è Ottawa et le premier dé­
pu le ouvrier est élu dans eeite ville. 
L'Internationale apparaît à Toronto 
en 1873 et le premier congrès ouvrier 
a lieu en 1Q83 Comme aux Etats- 
Unis, les unions en général n’ont pas 
d‘( xistemee civile, il y a cependant 
des exceptions.

M. M on (petit s étonne que le Con­
grès ouvrier ù l’exemple du Parti an­
glais et du syndicalisme français se 
soit déclaré en faveur du principe an­
ti-militariste.

Comme conclusion, M. Montpetit ri­
le eetle parole d’un orateur : "Une
foule sans conducteurs peut détruire, 
mais elle est inapte A créer”. 11 faut 
que les unions soient fortes, solides, 
puissantes. >

Après avoir parlé des principes tvli- 
gieux et de saine morale qui doivent 
servir de bases aux organisations so­
lides, Al. Montpetit dit que nous de­
vons aimer les unions, les aider, les 
souteni r.

f. Union ouvrière, conclut-il, est une 
(les| foree qu'il ne faut pas briser, niais 

qu il est nécessaire du diriger et de

transmission de l’énergie électrique, 
et obtenir des pouvoirs d’eau le long 
du canal. Les taux de la compagnie de­
vront être approuvés par la commis­
sion des chemins de fer.

DEUX NOUVEAUX SOUS-MINIS 
TRES

J oronto, 14. — Dou nominations ont 
été rendues nécessaires par la retraite 
do Ax. C. t. James, sous ministre de l’a­
griculture. M. Bert Roadhouse sera le 
nouveau sous m nistre de l’Agriculture 
d’Ontario, et C. F. Bailey sera assis- 
tamt sons-ministre.

LA COMMISSION DES PARCS A LA 
LEGISLTURE

Une nombreuse délégation est partie 
b er soir pour aller appuyer «levant la 
Législature provinciale io bill de la 
Commission des parcs métropolitains. 
Les corps représentés sont le Board of 
Trade, J Association des Maimfaetu 
riers canadbena, la City Improvement 
League, l’Association dos Citoyens et 
l’Association Saint-Jean-Baptütev Au 
nombre des délégués partis pour Qué­
bec, sont l’ex-maire Guerin, les échc- 
wns Boyd et Emard, le Dr Adami, le 
Dr AV. H. Atherton, M. W. D. Light 
hall et le maire de Maisonneuve.

LES GRANDES ROUTES PUBLI­
QUES.
Ottawa, 14. — Tout un système de 

grandes roules fédérales comprenant 
les routes principales et les embranche- 
monts sern suggéré au Fariemont quand

conserver pour promouvoir les meil­
leurs intérêts de la société.

Avant la conférence, M. Arthur Nt- 
l’érrr, secrétnira de l’Ecole Sociale 
Populaire a lu une chronique ouvrrira.lquijurA.

la mesure relative aux bonnes routes 
sera déposée au parlement par l’hon. 
M. Coehrana.

C ’est M. Andrew Broder, do Dundas, 
qui se fera l’avocat du projet des rou 
tes fédérales. M. Broder a beaucoup 
étudié Ja question et bien qu’il rrat 
pas l’intention do demander une légis 
lation à ce sujet, il «e propose do com­
muniquer à la Chambre ses vues sur le 
sujet, lors du débat sur le bill C oc lira 
ne
LE FLEAU DES CIGARETTES

Toronto, 14. — Une délégation de la 
Women’s Christian Temperance Union 
se rendra auprès du premier ministre 
Borden demain pour demander l’adop­
tion d’uno mesure destinée à faire dis­
paraître graduellement le commerce des 
cigarettes du Canada.
L’IMPORTATION DU PAIN AZY3VTE

Otawa, 14. — Le premier rabbi Gla 
zer et Marcus M. Sperber, do Mont 
réal, ont demandé à l’honorable M. 
.1. D. Reid de suspendre les droits sur 
le pain azyme importé des Etats-Unis 
pour la pâque juive. Ils out exposé que 
les droits importés sur eet article qui 
n'est pas produit au Canada consti­
tuent-une lourde charge pour les Israé­
lites pauvres. L’honorable M. Reid a 
promis de soumettre cette demande à 
ses collègues du cabinet.

LE PORT NELSON
Ottawa, 14. — A une conférence qui 

a eu lieu outre le ministre de la mari­
ne, le ministre des chemins de fer et 
celui de i ’intérieur, hier, les capitai­
nes Bernier et Bartlett, deux des navi­
gateurs arctiques les mieux connus, 
ont démontré que le port Nelson est le 
meilleur de la baie d’Hudson pour 
une tête de ligne à eau profonde. Le 
gouvernement enverra probablement 
cet été une expédition d’explorateurs 
hydrographiques chargés de décider 
quel est le meilleur port de la baie 
d’Hudson.

LE CREUSAGE DE LA BAIE 
COURTNEY

Ottawa, 14. — Le gouvernement a 
approuvé hier l’arrêté ministériel ac­
cordant à Norton Griffiths and Co. le 
contrat pour le creusage de la Baie 
Courtney et les améliorations au port 
de Saint-Jean. Le prix du contrat est 
de $7,500,000. Les travaux devront 
être terminés dans quatre ans.

L’arrangement comporte en outre ’a 
construction d’une cale-sèche en vertu 
de la loi accordant des subventions 
pour ces entreprises et pour laquelle 
une somme de $4,000,000 quoi être dé­
pensée.
$5,000,000 POUR LE NOUVEL ON­

TARIO
Toronto, 14. — A la législature hier, 

sir James Whitney a annoncé que Je 
gouvernement demandera à la présente 
session l’autorisation d’emprunter une 
somme no dépassant pas $5,000,000, 
destinée à aider à ta colonisation et à 
la construction de routes dans le Nou- 
vel-Ontario.

Il est entendu que l’exécution de ce 
projet sera confié au sous-ministre de 
l’un des ministères, probablement à 
olui du ministère de l’honorable M. 

Hearst, Des applaudissements bruy­
ants et prolongés ont aceueilli les pa­
roles du premier ministre. Le capitai­
ne Machin, do Kenora, et Chas. Mo- 
Crea, de Sudbury, ont donné libre 
cours à leur joie.
LE BELL DES TROIS-RIVIERES

PIANOS

Pianos fliitomalips
GRANDE REDUCTION

<1 Nous accorderons une réduction de 20 à 30 p.c. 
d’ici au 29 Février.

Profitez de cette occasion pour vous procurer un 
instrument à BAS PRIX.

FOIS Y FRERES,
210 à 216 Rue Sainte-Catherine Est

COIN SANGUINET

$100,000.00 A PLACER
Propriétés de Ville et Campagne, Ba­
lance de prix de Vente, Lots, Terres, 
Hypothèques, etc.

ACHATS, VENTES, ECHANGES
1 ransactions faites avec soin, rapidité 

et satisfaction,

ON DEMANDE A ACHETER DES 

LOTS A NOTRE-DAME DE GRACE

LAL0NDE & LAROCHELLE
COURTIERS

Tél. Bell Main 683 30 RUE ST-JACQUES

Paris Kid Glove Store
140 RUE PEEL, MONTREAL

annonce l’arrivée de l’experte Cor- 
setière Spécialiste

Miss TANNER
qui fera ia démonstration et l’es­
sayage du Célèbre ^

CORSET
DU 12 FEVRIER AU 2 MARS

Faits--Montréal

Québec, 13, — Lu commission de lé­
gislation privée a adoptée cc matin c 
bill de la cité dos Trois-Rivières apès 
en avoir retranché les clauses qui de­
mandaient le pouvoir d’emprunter sur 
billet et de fairo le commerce do li-

LA TOMBOLA DE ST JEAN-
BAPTISTE
Ira grandie Tombola de la paroisse 

St-Jean-Baptuste s’est terminée hier au 
soir, par un banquet donné dans les 
Ifi^lew do J'Hospice Auolair, (tous la 
présidence de Mme N. B. Dcsma.rtoau, 
a:nsi que de Son Honneur le maire de 
Montréal. Mi A. Lavallée et de Mada­
me Lavallée, la Mairesse.
PAS DE BOISSON AU MESS

Le Conseil municipal de Westmount 
refuse aux Carabiniers Victoria l’auto­
risation d’avoir îles boisson* alcool! 
ques à leurs mess de l’arsenal projeté, 
j .es ■officiers du régiment pourraient 
bien renoncer à leur projet de oonstnr 
ro (leur arsenal à Westmount.

On a décidé de réduire pn x de 
l'électricité de T1^ sous à 7 sous le ki 
lowat-heure, pour les consommateurs 
qui ont des contrats de cinq ans.

Les habitants do la rue Sherb’ oko, ; 
de l'avenue Greene à l’avenue Victoria,' 
se plaignent que les magasins sont trop j 
loin et ils demandent au conseil qu’il 
en permette l’existence dans cotte rue.
CAMBRIOLAGE AU BOULEVARD

STLAURENT
Des cambrioleurs ont enfoncé avant- 

hier soir la porte du mugas n de Ml G. 
N. Hicotte, 1429 rue Saint-Laurent, et 
dérobé des marchandises pour un mon­
tant de $200.

C'est le deuxième voil qui se commet 
dans cetto partie du Boulevard Saint- 
Laurent depuis quefliquea jours,
IMMIGRANT PEU DESIRABLE.

Nicola CoJona a reçu sa sentence du 
recorder Wc'r, sur la quatrième offense 
d’avoir tenu une maison de désordre;
II est condamné & six mois’ de prison et 
à $100 d’amende ou à trois mois addi­
tion neis ; i! devra en Mitre fournir 
deux cautions de $500 do garder la 
paix pendant un an; pour avoir vendu

%

ED. ARCHAMBAULT,
312-314 STECATHERINE EST

Pianos, Orgues, Phono­
graphes Edison, Musi­

que en Feuilles.
Seul Editeur des 25 Mélodies do 

Lavignc.

$100 oudo la boisson sans licence,
•rois autres mois de prison.

Le juge fit remarquer que l’accusé 
n'était pas digne do vivre dans une so 
'"été civil.sée et qu’n mériterait d’e­
tre déporté au Polo Nord ou au Pôle 
Sud, ou 4 'être envoyé à Tripoli et pla­
cé au premier rang de l’armée durant 
une bataiWo.

A NOS AMIS

Le "Devoir” est outillé dou» fair* 
des Impressions dans tous ics genres 
Ouvrage garanti.
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LA VIE SPORTIVE
Ligue de la Cité

POSITION DK S CLUBS. — I>KS
TR PI S PARTIES DK LUNDI PKO 
CHAIN.

AUX RAQUETTEURS

Messieurs,
Comme vous le savez les clubs vonl 

» Québec et il faut que tous soient au 
poste, vendredi soir. Il y va de la 
renommée des clubs de Montréal d ê- 
tre comme par le passé les plus nom-, 
breux et les plus brillants. Le prix 
de revient du voyage sera de SS à 89, 
tout compris, passage et iiôtel — sue 
vant l'hôtel que vous prendrez— com 
me vous le voyez la oé.pense est in n:- 
me considérant le plaisir que vous au­
rez et l’honneur que vous ferez rejail­
lir sur votre club. Donc tous ‘ En rou-j 
te pour Québec.” Amenez vos amis et, 
t ous pouvez promette à tous, du plai­

sir tant qu’ils en voudront. Le train 
spécial, pour les raquettours, laissera 
la pare du Grand Nord, coin Moreau 
et Ste-Catherine, à 11 hrs. 30 vendre­
di soir. Venez en foule. Les clubs 
qui veulent avoir un char spécial peu 
vent le faire en s’adressant de suite à
M. Ed. Gernaey. Veuillez m’aviser de 
Suite le nombre que vous serez afin de 
savoir combien de chars particuliers je 
dois réserver. Encore une fois, que le 
mot d'ordre soit : “En route pour 
Québec.”

ED. GERNAEY,
Président du club des raquetteurs 

“Le Montagnard.”

Dans les différentes
ligues de hockey

Nous pensons intéresser les arna- 
;eurs de hookey en leur donnant les 
lassements des équipes, dans les li­

gues de hoekey les plus importantes 
riu Canada :

N. 11. A.
G. P. Br. C.

f a nadioMÉ . ,....«i fi a\ 13
Wanderers . ,, 6 <’> 67 7<»
Ottawa . . . <> 67 70
Québec . . . .... « 6 53 54

IN TIî l’COI.I.EGIALE
G. P. A. J. P. c.

McGil................... 1 24 15
Yarsitv . . . .. . 2 l 1 28
Queen’s . . . . .0 4 f) 26 30

COLOMBIE A NCI ,AIS E
G. r .\.J.

V ancouver . . . . . f . . . b 4 é»

Westminster . . 4 4 4
Victoria..............................3 5

PROVINCES M ARHTMES
G. P. A.J.

fi 
6

New Glasgow....................9 t
Moncton . . 7 5
Halifax S.............................ô S 5
Halifax (t.............................5 S .5

1N TERPROVTN CIA LE
G. P. A ..T.

New Edinburgh................ fi 0 fi
Ntewartown ....................... 8 I 3
Renfrew.............................. “ 8 Q
Nationals •....................... 1 8 3

O.H.A., SENIOR
Groupe 1

G- P. A.J. P. C.
K in psion . , .1 no 30 13
Argonauts . . . . 1 3 0 4 14
Varsity . . . ... 1 3 0 1 Ifi

Groupe ‘2
g. r. Pr. C.

Katons . . . ... - 5 1 fi 7 34
Park’d ale . . .............. 4 2 35 î>s
T.A.A.C. . . ..............2 t 31 43
Stratford . • 23 31

Jeune Sainte-Anne
victorieux

S te Anne de Bellevue, II. ( De notre 
correspondant 1 . — Dimanche dernier, 
le 12, a en lieu à Ste-Anue de Belle- 
vue, une belle partie de hookey sxtr la 
patinoire du collège, entra les “Jeunes 
S te-Anne” et le club du Capt. Médard 
Porte]aoee. La partie fut très chau­
de : mais grâce à leur habileté, les 
Jeunes S te Anne remportèrent par le 
scorr de 1 à 2. Urgcl Brunet âgé 
de 10 ans, Capt.. se distingua .on en- 
régistrant 2 points et en faisant de 
magnifiques courses.

C'est la Hèmo victoire consécutive 
que les J eûmes Ste-Anne remportent 
eontre différents clubs de Sainte-Anne 
rie Bellevue.

Voici les noms des vainqueurs :

A If. T,épine i . ......................... But
W. Ranger................................ Poiny
R. Orrvier............................Couvert
U. Brunet................................Avant
J. Claude...........................
P. Chantal.........................

----------- 4.-----

Sur la piste de
Charlestown

REPUBLICAN JOUE A Ifi POUR ô 
A GAGNE LA PKUXIE.uit COUR­
SE HIER,

Charlestown, C. du S., Ut. — Repu­
blican, joué à Ifi pour 5, a gagné la 
deuxième course hier après-midi. Les 
autres vainqueurs furent Spirella, Roe­
buck et Berkeley. Voici les résultats 
de la journée d'hier: —

lière COURSE, 3 1-2 furlongs:
1, Spirella, 111; Goose, 3 à 2, 3 à ü 

et 1 à 3.
2, Yemassce, 111, Loftus, fi à 1, ô 

à 2, et fi à 5.
3, Little Dad, 114, Dugan, 12 à 1, ô 

à 1 et 5 à 2.
Temps, 44 4-5.
Alcinoup, Ella Grane, Nellie S, Mer 

ry Chase, Seal Brown, High Cliff, 
Eirst Sight, Flabbergast, Nick A. Kin 
et Senator James ont aussi couru.

2ième COURSE, 7 furlongs:
1, Republican, 112, Hopkins, 16 à 5, 

fi à 5, et 3 à ü.
2, Lewis, 102, Turner, 2 à 1, even et 

1 à 2.
.'îième COURSE, 1 mille 70 verges.

1, Roebuck, 97, Turner, 2 ft 1, even 
et 1 à 2.

2, Dixie Knight, 104, Wilson, 9 à 2, 
9 à 5, et 4 à ô.

3, Henry Hutchison, 104, Dugan, 5 ft 
1, 2 ft L

Temps, 1.53.
Indian Maid, Semiquavre, Rash, 

Longhand, Otillo, Pocotaligo, et Em­
peror William ont aussi couru.

4ième COURSE, six furlongs
1, Berkeley, 103, I-oftas, 2 à 1, 2 ft 5.
2, Lawton, Wiggins, 112, Duggan, 2 

ft 5.
3, Martin W. Littleton, 98, Hopkins, 

15 ft 1, 4 ft 1.
Temps, 1.19 4 5.
Husky Lad et Capsize ont aussi cou­

ru.

Les officiers pour ce soir

1.0 président Emmett Quion, de In N. 
II. A., n nommé les officiers suivants 
pour les parties d’aujou-d’hui :

A Montréal : —
Arbitre, Jack Marshall ; assistant, E. 

Butterworth ; umpires, MAI. Lanctôt 
et Owens.

Chronométreur, M. C. Hoorner. 
Pénitencier, M. Short.
A Ottawa : —
Arbitre, M. R. Bowie.
Assistant, AT. Chubby Power. 
Umpires, Al Al. Ryan et Kerr. 
Pénitencier, AL Rosenthal. 
Chronométreur, AL A. Prigglo.

Le Euchre du National 
obtient un beau succès

L’ASSISTANCE ETAIT NOMBREU­
SE ET LES PRIX RAVISSANTS.

Le euchre qui réunissait, hier soir, 
à la salle Stanley, plus do cinq cents 
personnes, restera sûrement comme 
l’un des plus beaux encore organisés.

Les officiers et membres du club “Na­
tional”, n’avaient épargné ni leur 
temps, ni leurs démarches afin d’assu­
rer le succès dte cette fête d’ont on 
parlera longtemps.

C’est AL lu Dr. Cousineau qui avait 
la direction de cette soirée, et il s’ac | 
quitta de cette tâche avec tact et dis"! 
tinction.

Le concours de euchre qui eut lieu 
fut le plus chaudement contesté qua 
nous ayons vu. et sur toutes les figu-| 
res on pouvait lire l’envie quo chacun 
avait de gagner l’un des magnifiques 
et riches prix mis à la disposition des 
concurrents.

Parmi les nombreux gagnants cm re­
marque les suivants :

9 parties : Mme Boyer, Mlle Gou­
let, Mme Bcraliane, Aille A. Lauzon 
Aime Dufault.

8 parties : MM. Nadon, Davis, La- 
pierre, Denis, Brosseau.

8 parties, dames et demoiselles: Aille 
Nault. Mme Meunier, Mlle Lanoux,AIme 
Hébert, Mme Longpré, Mme Desbière, 
Mme Prévost, Mme Bonneville, Mme 
Lauzon, Mme P. Brouillctte.

7 parties, MAL Eug. Gauth cr, Du­
mont, Lespérance, Durocher, Michaud, 
Devugne, Grolle, E. Gauthier, Benoit, 
de la Durantaye, Laurencelle, Cyr, Le- 
doux.

Immédiatement après la partie ter­
minée, il y eut sauterie jusqu’aux peti­
tes heures. Bref, ce fut une fort jolie 
fête et te succès obtenu doit récom­
penser les officiers et membres du club 
“National” do leurs efforts,

La recette sera consacrée à défrayer 
les frais de voyage de nos vaillants 
coureurs, à. la convention des raquet­
teurs de Québec. Nul doute que ces 
derniers porteront haut les couleurs du 
National qu’ils ont si bien défendues 
lors des récentes courses du Alaisonnou- 
ve et de Wostmount.

Un attrayant
programme

LES TROIS PARTIES DE DEMAIN 
SOIR, AU JUBILEE SERONT DES 
PLUS EXCITANTES.

l/es couleurs du National devraient 
triompher, demain soir, au Jubilée. 
L’équipe de Cattarinich aura la lign ‘ 
d’attaque la plus rapide qu’il ait mis 
sur la glace depuis le commencement 
de la saison.

Guèvremont, l’excellent jeune joueur 
du collège Sainte-Marie, avec Bougie, 
Séguin et Desourdy rendront la vie 
dure au gardien de buts des Saint- 
Louis.

Il ne faut pas oublier toutefois que 
les joueurs do Clovis Baillargeon sont 
tenaces et se sont créés une réputation 
comme étant les meilleurs “finishers” 
de la ligue.

f.a partie Champêlre-Hochelaga ne 
manquera pas de créer de l’excitation. 
Il sera intéressant de voir les deux 
brillants petits joueurs que sont Guy 
et Blanchard se disputer la tête de la 
ligue comme compteurs dé points.

I/O Voltigeur qui n'a pas encore ga­
gné »e propose bien de briser la glace, 
demain, et de faire des Athlétiques sa 
première victoire.

fl y aura de la musique par la fan­
fare St-Gérard comme d habitude.

Le Dollard défait

(De notre correspondant)
Joliette, 14. — Pour la troisième 

fois consécutive, les collégiens ont dé­
fait Dollard avec un résultat de 7 à 0. 
Le score élevé des vainqueurs ne don­
ne pas cependant une juste idée de ce 
que fut la joute, d’autant plus que 
deux des points enregistrés le furent, 
sur une pure malchance des visiteurs. 
Coût, Laporte, et Meunier se distin­
guèrent sur l’équipe du Dollard et 
jouèrent une grande partie. Tous les 
collégiens luttèrent d’une façon très 
brillante, notamment Dubé, Olivier et 
Monarque qui évoluèrent d’une maniè­
re superbe.

Los deux équipes se rencofitreront 
de nouveau dimanche prochain dans 
une partie décisive. Le club Dollard 
réserve des surprises à ses nombreux 
amis et surtout aux vaillants porte 
couleurs du séminaire.

Les équipes étaient composées com­
me suit:

Les vrais 
champions 

du monde

---—

Académie De La Salle

( De notre correspondant)
Trois-Rivières, 14. — Le jeudi, 8 fé­

vrier, l’Académie remportait une autre 
victoire en triomphant des Champlain 
par un résultat de 6 contre 3.

Les spectateurs nombreux sont una­
nimes à dire que c’est une des plus 
belles exhibitions de hockey qui se soit 
jouées à Champlain, cct hiver. Le club 
local enregistra deux points en com­
mencement de la partie, mais le D. L.
S. , après une lutte acharnée, réussit à 
égaliser les points avant la fin de la 
1ère demi-heure. Dans le second mi- 
temps les Champlain faiblirent, et les 
D. L. H. gagnèrent quatre autres 
points contre Champlain un soul.

Le club de Champlain est une équi­
pe de première valeur parmi les jeunes 
amateurs et qui peut causer une désa­
gréable surprise aux D. L. S., quand 
ils viendront leur rendre visite le 29 
février, lors de la Grande Fête Sporti­
ve qui doit avoir lieu au Patinoir La- 
violette.

Le club de La Salle n’a qu’à se féli­
citer de la courtoisie avec laquelle il a 
été reçu à Champlain. Arrivés là vers 
une heure, nu nombre do 25 ft 30 ex­
cursionnistes. ils furent reçus non com­
me des étrangers, mais comme des 
amis où ils trouvèrent bon feu et bon­
ne soupe.

Gloire à Champlain qui sait donner 
à «es hôtes une si franche hospitalité 
et... une si glorieuse victoire.

Qu’il nous soit permis de remercier 
tout spécialement Al. le Dr Marchand, 
le notaire G. Marchand, et Alcssieurs 
Bertrand et Alongrain, qui reçurent 
cordialement les excursionnistes.

Voici l’alignemoxnt des deux équi­
pes :

Champlain. De I.a Salle.
F,. Mailhot Buts F. Hamel
Il Bailly Points J. Gignac
A. Mailhot Couverts R. Lacroix
U. Arcnnd Avants \V. Johnson
A. Arcnnd Avants G. Lavigne
T. Marchand Avants P. LaRarro
11. Grandma tnt Avants P. Levasseur

D. Dufresne a remplacé Lacroix. 
Arbitre : Arthur Dufresne. 
Chronomèteurs : Dr Marchand et 

Aimé Massue.
Juges des buts: A. Mi'ot et A. 

Alongrain.
SOMMAIRE.

1. -Champlain-Alarchand.
2. —Champlain-Marchand.
3. —De l.a Salle-Lavigne.
1. De T,a Salle-Lavigne.
5.--De La Salle-Johnson, 
fi.—De La Salle-Johnson.
7. Champlain-A. Areand.
8. —Do La Salle-LaBarre.
9. —De T,a Salle-LaBarre.

vomegiens. Dollard
A. Ducharme buts J. Laporte
A. Monarque points II. Trudeau
F. Perreault Couverts Abbé Ar­

chambault
O. Despatis avants A. Meunier
J. E, Dubé events P. Coutu
J. B. Olivier avants A. Ladouceur
A. Beaupré avants O. Mandeville

P. Dubé a remplacé .1. B. Olivier
dans la deuxième période.

Arbitres: L. Laurendeau et 
R. Chevalier.

SOMMAIRE
1. —,7. E. Dubé.
2. *—Olivier.
3. —J. E. Dubé.
4. —O. Despatis.
5. —J. E. Dubé.
6. —O. Despatis.
7. —J. E. Dubé.

'abbé

Qu’on ne l’oublie pas
Qu'on ne l’oublie pas, c’est demain 

soir, le 15 février, qu’aura lieu le ou- 
ehre de l’Association Athlétique Ama­
teur .Saint-Louis, ft la salle Montréal- 
Est.

H y aura musique, chant, etc. En 
outre des prix qui seront distribués 
aux vainqueurs du euchre, il y aura 
quatre prix d’assistance.

Donc en foule, demain soir, à la sal­
le Montréal-Est.

Victoria 7 ;
Brockville 2

En infligeant une défaite au club 
Brockville, hier soir, à T Arena, le Vic­
toria a maintenu sa position en tête 
do la ligue Int.erpnovinciaie. Le résul­
tat final de la joute fut de 7 à 

Suivent les alignements et le som­
maire 

Victoria

Tremblay luttera
avec Peter Gotz

Haskel Buts
f t i go i'll l’oints
E'iccrs Converts
Murray Avants
Rnot ■>
Mo watt “
Kavanagh

Arbitre, M. Campbell ;
Kelly.

SOMMAIRE
1. Yiet'oria Mowat .
2. Victoria Mowat .
3. Victoria BipmcII . .
4. Viotoria - - Murray .
5. Broekvillc — Croc . .
fi. Victoria Root . .
7. Victoria - Bignell . .
X. Brockville. l rep .
9. Victoria Mowatt, ,

Punitions :
Brockville Thomas :
Victoria — Fjkers, 3 m

Brookvillo 
Whitney 
Thomas 
Sei-viss 

Johnson 
Bédard 

( roc 
Frigo

7.30
9.00
2.00 

13.30
1.30 
3,20
9.30

minutes.
..... uites ; Mo-

watt 2, Rignell, pour le reste de la 
partie.

11, SE RENCONTRERA VENDREDI 
SOIR AU THEATRE ROYAL.

Eugène Tremblay luttera avec Peter 
Gotz, le champion poids-légers, d’An­
gleterre, vendredi soir, nu théâtre 
Royal.

La rencontre aura lieu après la re­
présentation et nul doute que tous les 
admirateurs d’Eugène se rendront, ce 
soir-là, au théâtre de la rue Côté pour 
l’encourager A. vaincre.

A NOS AMIS

Le "Devoir” est outillé pour fairs 
des Impressions dans tous les genres. 

^Ouvrage garanti-,

Une équipe d’étoiles

Il nous fait plaisir de reproduire l’o­
pinion d'un amateur de hockey, sur la 
composition d’une équipe d’étoiles re­
crutée parmi les joueurs de la N.II.A.

Saint-Célestin, 12 février 1912. 
M. le rédacteur sportif,

Le “ Devoir ”,
Monsieur,

Après avoir pesé les rapacités, nu jeu 
de hockey, de tous les réguliers et 
substituts qui composent h s quatre 
équipes de In N. H. A., rien de plus 
difficile, de plus embarrassant et de 
plus hasardeux que de procéder au 
choix des six meilleurs hommes pour 
la composition d'une équipe d'étoiles.

Pormottez-moi, M. le Rédacteur, d’en 
exprimer après un travail assez ardu, 
B- opinion suivante :

Buts : Lesueur.
Point : Ross.
Couvert : l.nviolette ou Hall.
Centre : Russell.
Aile droite : Pitre.
Aile gauche ; Kerr.
Substituts : Payan, Rouan et Hall.

UN AMATEUR,

La position des clubs dans la ligue 
de hockey de la Cité, est très intéres­
sante, les Garnets sont encore en tête, 
avec le club Stars en deuxième place, 
après leur victyoire de lundi dernier 
les Baillargeon sont dans la 3ième po­
sition, et les St-Jacques dans la tème 
Astor-Can et National-Ind, sont 5ième 
et fiième. Voici le classement complet 
jusqu’à date :

Club G. P. P. C. A.J.
Carnets......................... 8 0 47 9 2
Stars............................   fi 2 34 20 2
Baillargeon.................. 5 3 35 28 2
St-Jacques................... 4 4 27 23 2
Astor-Can....................  1 7 12 40 2
National-Ind................ 0 8 13 48 2

Après la grande exhibition donnée 
par les clubs, lundi dernier, les parties 
au programme, lundi prochain, se­
ront plus intéressantes que jamai-s. 
Les Garnets et les St-Jacques se ren­
contreront dans la première partie. 
Si la victoire reste avec les Garnets, 
ils seront assurés du championnat, 
mais si les St-Jacques gagnent la joute, 
les Stars auront aussi une autre chan­
ce. La deuxième partie sera entre les 
National-Ind. et les Astor-Can, cette 
joute sera chaudement contestée. La 
dernière partie au programme sera en­
tre les Stars et les Baillargeon. La 
joute sera très rapide, et les deux 
clubs réclament la victoire.

I.es trois parties seront jouées com­
me suit :

8 à 9—Garnet vs St-Jacques.
9 à 10—National-Ind. vs Astor-Can.

10 à 11—Stars vs Baillargeon.
----------- -------- .---- -

Victoire des Cadets
de Saint-Georges

Dimanche, le 11 février 1912, le Saint- 
Georges a défait les jeunes Saint-Mi­
chel par un score de 7 à 3 dans une 
lutte intéressante. Se distinguèrent : 
Major E.. Major IL, Pageau H., Jar- 
ry A. et Doré C. A.

Malheureusement il se glissa deux 
accidents qui furent d’assez grande 
importance. Le capitaine H. Pageau 
reçut un coup do bâton qui le fit 
saigner pendant quelques minutes. A 
Varin fut obligé de se retirer après 
avoir reçu un coup de bâton sur la 
joue et un coup de patin sur ie men­
ton. Cet accident lui fit perdre assez 
de sang.

Noms des vainqueurs :
S. Messier........  ......... ..................But
A. Varin.................................. ... Point
A. J arry....................................... Couvert
C. A. Doré...................................  Avant
H. Pageau....................................  Avant
E. Alajor...................   Avant
H. Major...................................... Avaxnt

•--------- *---------

Dépêches Sportives
EDGAR DEY SUCCOMBE

Halifax. N. E., 14. — Edgar Dey, le 
joueur de hockey d'Ottawa, est mort 
à 3 p. m., hier. Contrairement a ce 
qui avait été déjà publié, Dey n'est 
pas mort des suites d’un accident , mais 
il a succombé à l’anémie septique. 
Craignant un empoisonnement général 
du sang, les chirurgiens de l’hôpital 
lui firent subir trois opérations, mais 
il était trop tard.

HOLMER EN ANGLETERRE
Londres, IL — Hans Holmer, le cou­

reur canadien, a décidé de vivre dé­
sormais en Angleterre, où il espère 
encaisser quelques dollars dans le pro­
fessionalisme.

Holmer courra à l’avenir sous les 
couleurs anglaises malgré qu’il soit 
d’origino Scandinave.
LE NATIONAL D’OTTAWA DANS LA 

N.L.U.
Ottawa, 14 — Sam Bilsky, le pro 

priétaire du club de crosse Capital, 
est opposé à l’admission du club Qué­
bec dans la N.L.U. Il préférerait ad­
mettre le National d’Ottawa, qui 
pourrait sûrement mettre une bonne 
équipe sur pied.

ZBYSCO VEUT RENCONTRER 
GOTCH

New-York, 14 — Vainqueur de Rai- 
oevieh, Zbysoo veut maintenant se ren­
contrer à tout prix avec Frank Gotch.

Son gérant, Herman, est prêt à Pa­
rier un montant considérable sur son 
Polonais. Gotch se retranche depuis 
quelque temps derrière Mahmout pour 
ignorer le défi de Zbysco, mais celui-ci 
est prêt à se mesurer avec le Turc 
pour détruire tous tes obstacles.

LES COURSES EN RAQUETTES
Québec, 14 — Parmi les inscriptions 

pour les courses du 17 de ce mois, au 
Kent, nous avons remarqué les noms 
d excellents coureurs, notamment Eug. 
Clouet to, du club Canadien, do St-Ren- 
ri de Montréal : Robillard, Fabre, les 
frères Hébert, du National; McCuaig, 
de la M.A.A.A.

GIBBONS REFAIT 111 CK S
New-York, Il — Alike Gibbons, do 

Saint-Paul, a défait, hier soir, Freddie 
llicks, de Détroit, dans une bataille de 
dix assauts au Fairmont A.C.

VANCOUVER BATTU
Vancouver, 14 Le club Victoria a 

triomphé, hier soir, du club Vancou­
ver, flans une joute de la ligue de 
hockey de la Colombie Anglaise. I/e 
résultat fut fi A I.

WHITE EST MIS HORS DE COM­
BAT

New-York, 14 — Al. Palzer, de New- 
York, a mis “Sailor” White hors de 
combat, hier soir.

Palzer étendit son adversaire sur le 
carreau, à la cinquième manche. La 
rencontre oui lieu au Royal A.C.

CRESCENT VICTORIEUX
Hàlifax, N.E., 14 — Le club de

hockey Crescent a défait, hier soir, l’é­
quipe du New Glasgow, par un score 
de 8 à 4.

UN AUTRE QUI DISPARAIT
New York, Il — Gus Ruhlin, pugi­

liste de renom, est décédé hier à 
Brooklyn.

Ruhlin fut un aspirant au titre de 
champion du monde et de 1897 à 1901 
il rencontra les meilleur boxeurs du 
temps; entre autres: Bob Fitzsimmons 
Jim Jeffries et Kid AlcKoy. Il fit sa 
dernière bataille ft. San Francisco, le 
Ifi novembre 1901, alors qu’il fut dé­
fait par Jim Jeffries.

LE REMPLAÇANT DE M. QIIIN.N
Toronto, 14—M. l’crcy Quinn ayant 

démissionné comme président du club 
de crosse Toronto pour devenir pré si 
dent du "Big Four” M. R. J. Fleming 
le rem placera à la présidence des “Ben­
chers.”

DANS LA LIGUE NEW-ONTARIO
Port Arthur, 14 — Ts> club de hoe­

key Sohreiber n été défait par le Port 
Arthur par 7 à 2.

GOUVERNEUR DE MADRAS
Londres, 14. — Lord Pentland a été 

nommé gouverneur de Madras, succé­
dant ainsi ft Sir Thomas Gibson. Cur 
michael récemment nommé gouver- 
■si'ur du Bengal.

DEUX HOMMES SEULEMENT POS­
SEDENT UN TITRE LEGITIME

Peu de sports intéressent davantage 
que la boxe. Aucun n’est réglementé 
de façon aussi imparfaite. Les cham­
pionnats du monde, pour ne prendre 
qu’un exemple, sont laissés aux mains 
îles organisateurs, lorsque ce n’est pas 
un boxeur qui se réveille soudain en 
déclarant qu’il est champion. Mainte­
nant que la France compte une phalan­
ge de brillants représentants, une au­
torité suprême devrait s’occuper de 
cette question et mettre chaque année 
les divers titres en compétition. Ne 
pourrait être champion du monde que 
celui qui aurait battu tous ses rivaux 
Américains, Anglais et Français. En 
outre, il lui serait interdit de décliner 
la lutte ou d’exiger des bourses trop 
considérables. De même que dans le 
cyclisme, une fois par an, les cham­
pionnats devraient être disputés tan­
tôt en France, tantôt en Angleterre, 
tantôt en Amérique.

A l’heure actuelle, il n ’y a que qua­
tre champions du monde reconnus, 
dont deux seulement qui puissent se 
vanter d’être de réels champions. Ce 
sont Jack Johnson et Ad. Wolgast, les 
autres sont Johnny Coulon et Abc At- 
tell. Ces deux derniers obtinrent leur 
titre en se les attribuant sans autre 
forme de procès et en les défendant de­
puis contre tout venant. Ils ont eu la 
chance de triompher et tous reconnais­
sent leurs droits à ces lauriers.

Jack Johnson, lui, est devenu cham­
pion par sa victoire sur Tommy Burns 
qui s’était attribué le titre de façon 
plutôt facile. Mais, en réalité, c’est 
depuis qu’il a mis hors de combat Jim 
Jeffries, le dernier homme qui ait eu 
véritablement droit au titre, que le nè­
gre est devenu le roi incontestable de 
la catégorie des poids lourds.

Ad. Wolgast, a conquis le titre des 
poids légers en battant l’ancien cham­
pion, Battling Nelson, qui avait défait 
Joe Gans, vainqueur de Frank Urne, 
qui avait triomphé de Kid Lavigne, 
champion d’Amérique d’abord, puis 
champion du monde, du jour où il 
knock-outa le fameux Dick Burge, en 
Angleterre. Wolgast est done un cham­
pion vraiment bon teint. Il est de la 
lignée des princes du ring poids lé­
gers. II ne peut perdre son titre que 
de trois façons: par sa retraite, sa 
mort ou une défaite. En ce moment, 
son état de santé l’a obligé à se te­
nir éloigné du champ de bataille. Mais 
dès qu’il sera remis de son appendici­
te, il reviendra dans l’arène et mettra 
son titre en jeu, comme il l’a fait jus­
qu’ici eu vrai sportsman. Il ne refuse 
que très rarement de combattre. On 
peut dire qu'il est le seul champion 
de cette espèce qui tend à disparaître 
de plus en plus. C’est le digne succes­
seur physiquement et moralement de 
Battling Nelson, qui poussait la galan­
terie jusqu'à offrir toujours une re­
vanche à ceux qu’il avait battus d’u­
ne façon peu péremptoire: il combat­
tit ainsi deux et trois fois Jimmy Brit- 
Young Corbett et Joe Gans, pour ne 
citer que ceux-là.

Voyons maintenant comment Johnny 
Coulon est devenu champion des poids 
coqs. Il y a quelques années. Frankie 
Neil s’attribuait le titre, en battant 
Harry Forbes à San Francisco. Plus 
tard, dans un voyage en Angleterre, 
Neü était battu par Joe Bowker. Il 
discutait la décision, mais ne pouv^, 
la modifier. Joe Bowker, le futur ad 
versaire de Ch. Ledoux, était donc bc. 
et bien ehampiqn du monde. Pnis il 
devint poids plume et essuya plu 
sieurs échecs par knock-out. 11 était 
notamment vaincu par Al. Delmont à 
Boston, et Tommy O’Toole à Philadel­
phie.

Le titre de champion des poids cor 
n’avait donc pas de réel détenteu: 
Delmont ne pouvait y préïcndre éta: 
trop lourd. C’est alors qu’après avo: 
battu Murphy, qui pesait 48 kilos. 
Johnny Coulon réclama le champion 
nat et commença à le défendre.

Abe Attell débuta à San Francis­
co il y a quelque douze ans, knock- 
outant tous scs adversaires aussi vite 
qu’il le pouvait. 11 devint rapidement 
très adroit et pendant longtemps se 
contenta alors de riompher aux points, 
de façon à s’assimiler les jeux 
les plus variés. Mais il gardait tou­
jours son coup de poing fatal qu’il em­
ployait lorsqu’il en avait besoin. Ter­
ry MacGovern s’étant retiré, Abc At­
tell réclama le titre de champion des 
poids plumes. Car, il est bon de le 
dire, en battant MacGovern, Young 
Corbett ne s’attribua pas les lauriers: 
il pesait 58 kil, 33, l’après-midi du 
match, alors que la limite de la caté­
gorie était de 55 kil. 340, au bord du 
ring. Attell, lui, est capable de faire 
55 kilos et même au-dessous, facile­
ment. Et pour montrer sa valeur, il 
n’est pas inutile de rappeler qu’il com­
battit vaillamment avec des hommes 
beaucoup plus lourds que lui, tels que 
Battling Nelson qui, en 6 et 15 rounds 
ne put rien faire contre lui, Tommy 
O’Toole, Freddy Welsh, Wolgast, Owen 
Moran, Tommy Murphy, Johnny Mar- 
to et Matt Wells. Abe Attell est certai­
nement le meilleur poids plume aetuel.

l/e titre de champion du monde mi- 
moyen est vacant. Honey Mellodv le 
Bevendiqua après avoir battu Joe 
Walcott qui, dans cette catégorie ne 
subit jamais la moindre défaite. Il 
n'en fut pas de même d’Honey Mello- 
dy qui ne conserva pas longtemps Je 
prestige d’un champion. A l’heure ac­
tuelle, nombreux sont les boxeurs qui 
prétendent avoir droit au championnat 
mais aucun ne peut établir sa revendi­
cation do façon légitime. Une excep­
tion pourrait peut-être être faite en fa­
veur de Mike Gibbons, un Américain 
qui fait merveille en ce moment de 
l’autre côté do l’Atlantique et qui vient 
d’infliger une terrible punition ft Wil­
lie Lewis qui se parait du titre depuis 
sa victoire sur le nègre Dixie Kid, La 
seule restriction possible concerne le 
poids de Gibbons. Est-il poids mi-mo­
yen f Lors de son match contre Coffey, 
il atteignait 66 kil. 452, mais aupara­
vant, il avait prouv4 qu’il pouvait sans 
crainte monter sur le ring avec le poids 
réglementaire.

Dans les poids moyens, nous n ’a- 
vous pas de champion reconnu. Billy 
Fapke a hérité du titre, après la mort 
de Ketchcll, sous prétexte qu'il l’a­
vait mis une fois hors de combat. Mais 
en Australie, il fut battu par Thomp­
son, et Thompson n ’a pas montré de­
puis qu’il pouvait être considéré com­
me un compétiteur sérieux. Fuis. Fap­
ke perdit la décision dans un match 
avec Bob Moha, ft Boston. La revendi­
cation de celui-ci pourrait donc être 
admise. Et Frank Klaus qui a triom­
phé de tous les bons poids moyens qui 
lui ont été opposés? Et Buck Crouse 
qui se prétend l’égal de Klaus? Il fau­
drait donc toute une série île combats 
pour trouver le champion d'Amérique 
qui serait obligé do rencontrer lo 
champion d'Europe, vainqueur du 
match Georges Charpentier-Jim Sulli­
van.

Quant au titre de champion du mon­
de poids-lourd-léger, Tommy Burns le 
détenait après l'avoir pris ft Jack 
O’Brien, mais il passa dans la catégo 
rie supérieure, se fit battre par Jack 
Johnson et se retira du ring sans s'in­
quiéter do son successeur. Langford 
Joe Jeannette réclament lo poste va-
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PRIERE DE L’ATHLETE 

^ Dieu qui créas le corps et Pâme en harmonie 
Prête-moi la vigueur. J’en ferai du génie.

La santé, j’en deviendrai beau.
Epargne-moi vieillard l’horreur de me

[ survivre
Que j’apprenne à mes fils debout, la règle

[à suivre
Pour descendre ferme au tombeau

MARIO PRAX.
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N’OUBLIEZ PAS L’ATELIER 
DU “ DEVOIR ” POUR VOS 
LETTRES DE FAIRE PART, 
CARTES DE VISITE ET D’IN- 
VITATION. .’. .*.

LeD evoir
DEPARTEMENT DES 
IMPRESSIONS :: n

7la, St - Jacques
TEL. MAIN 7461

cant, mais il leur semble difficile de 
faire le poids.

Enfin, dans lu catégorie des poi ls 
lourds, un jour Jack Johnson annonce 
sa retraite, ie lendemain il donne sa 
signature pour une nouvelle rencontre 
en s’engageant ft ne pas fournir d’au­
tre combat. Il varie quotidiennement, 
se rend insupportable vis-à-vis de tous, 
a autant de paroles qu’il lui est utile, 
et on ne peut rien comprendre à son 
bluff continuel. Mais nous sommes ce­
pendant obligés, jusqu’à, nouvel ._,r- 
dro, de le considérer comme l'actuel 
champion du monde des poids lourds.

JACQUES MORTANE.

Adonnez-vous
aux sports

New-Haven, Conn., 14 — Après une 
enquête prolongée, le Dr Wm. G. An­
derson, directeur du gymnase de l’Uni­
versité Yale, os4 convaincu que les ath­
lètes vivent plus vieux que les person­
nes qui ne s'adonnent à aucun sport.

Contrairement à l’opinion générale, 
il trouve que peu d athlètes meurent 
de la maladie de coeur, la plupart sont 
victimes de la pulmonic.
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Les destitués

En réponse à une demande de M. 
Sauvé, Thon. M. Devlin produit la lis­
te des gardes-pêches qui ont été démis 
depuis le 23 mai 1897. Il v en a 
170.

En réponse encore à une interpella­
tion du député des Deux-Montagnes, 
Sir Lomer Gouin déclare que depuis le 
23 mai 1897. ont été démis : 9 régis- 
trateurs ; 9 geôliers ; 8 eovonors ; 2
shérifs ; 3 greffiers de la Cour de Cir- 
cuit ; I employé, du bureau du revenu 
de Québec.

En réponse à une autre demande de 
Monsieur Sauvé, Thon. M. Décaries ré­
pond (pie 9 employés des différents 
départements ont aussi été destitués.

DES EVEQUES EXILES
Lisbonne, 14. — L'archevêque de 

Braga et les évêques de Bortalegra et 
de Lanega ont été condamnés ft, deux 

d’exil do leur diocèse.

ASSUREZ VOS 
AUTOMOBILES 
Contre le feu, les 
accidents et les vo­
leurs avec la 
HARTFORD FIRE 
INSURANCE CO. 

Bureau à Montréal: 90 St.-Frs Xavier, 
N. A. Fromings, gérant.

J. A. GRENIER, Dépt. français 
AGENTS DEMANDES 

Tél. Main 120

PROVINCE DE QUEBEC, Distric 
de Montréal, Cour de Circuit, No 7414 
Evariste Godin, demandeur, vs. Josepl 
Horace Riendeau, défendeur. — Le 23 
jour de février 1912, ft dix heures d 
l’avant-midi, au domicile et'plaee d’af 
fa 1res du dit défendeur, au No 216 nu 
Amherst, en lia cité de Montréal, seron 
vendus par autorité de justice le8 bien 
et effets du dit défendeur saisis en cet 
te cause, consistant en pendules, b jou 
tories, etc.. Conditions: argent romp 
tant. FI ERRE BIENJONETTI, IT.C.S 
Montréal, 14 février 1912.

PROVINCE DE QUEBE-,. Distric 
do Montréal, Cour de Circuit, No 22480 
H. Heatheot-e Clerk, demand ur, vs. D 
Young et al, défendeur». Le 23c jou 
de février 1912, à 2 beurra de l'après 
midi, ft la place d’affaires des dits dé 
(fendeurs, au No 561 rue St Joseph, l 

Lachhne, seront vendus par autorité di 
justice les biens et effets des dits dé 
fendeurs saisis en cotte cause, cousis 
tant en show case, etc. Conditions: ar 
gent comptant. S. C. M ARSON, II.C.S 
Montréal, 14 février 1912.

PROVINCE DE QUEBEC,. Distrio 
de Montréal, Cour de'Circuit, No 19749 
' 'u* Whyte Packing Co Ltd., demande 
resse, vs I). Young et al, défendeurs 
Le 23mo jour de février 1912, ft 2 lieu 
res de l'après m di, ft la place d'affaire: 
des dits défendeurs, nu No 561 rue St 
Joseph, A Laehine, seront vendus pai 
autorité de justice les biens et effet 
des d ts défendeurs saisis en cette eau 
se, consistant en show case, etc, Condi 
rions: argent comptant. 8. C iuAR 
SON", H.Ç.S. Montréal, 14 février 1912
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LE DEVOIR. Mercredi, 14 Février 1912 à

POUR L’AUTONOMIE
ET LA TEMPÉRANCE

Réponse à M. le Président de la Chambre de Commerce

.Sous ee titre : “ Pour l’Autonomie 
rt la Tempérance M. Je Dr Oau- 
i n-au nous écrit :

D’ordinaire, un géoéral ne quitte le 
aojnt d’observation d’où il dirige la 
jataille, pour se jeter dans la mêlée, 
1 un parce qu'il sent le besoin de sup­
pléer. par son courage et sa bravou­
re, à l’infériorité ou au petit nombre 
le ses troupes. Tel Bonaparte, au pont 
d’Arcole, venant à la rescousse de 
J.aunes et de M asséna.

Samedi dernier, le Président de la 
Chambre de Commerce de Montréal a 
cru nécessaire de descendre du piédes­
tal d’où il surveillait la lutte soutenue 
par son dévoué secrétaire, mon ami, 
et par 1e plus distingué de ses émules, 
le Président du Comité de Législation, 
pour prendre personnellement la plu­
me et foudroyer, en deux mots, les 
ligues anti alcooliques et tous les con­
seils ruraux qui défendent l’autonomie 
municipale et la tempérance. S’il croit 
a une victoire glorieuse, il se trompe. 
Quelques commentaires suffiront à 
faire comprendre, sans qu’il soit pour 
cela nécessaire de le taxer de MAL­
VEILLANCE M DE MAUVAISE 
FOI , que le dernier mouvement du Pré­
sident équivaut, bel et bien, à une re­
traite.

La logique a ainsi de douces revan- 
, ■heu !

Sous prétexte d’expliqûer la résolu­
tion en question, M. Larivièrc n’expli­
que rien du tout. Tl se contente de 
ressasser, à «a manière, les bonnes in­
tentions de la Chambre de Commerce, 
sans plus toucher que les autres au 
fond même du débat qui est de savoir 
si une commission de licences, en sup­
posant qu'elle ne serait pas une at­
teinte à l’autonomie municipale, au­
rait pour effet d’améliorer la tenue 
des hôtels de campagne.

Que cette résolution porte atteinte à 
( autonomie municipale, AL Larivière 
h- prouve clairement, lui-même, en la 
citant tout au long, à ses lecteurs, 
tl’est on ne tenant compte que du tex­
te même de la résolution qui deman­
de " QUE LE NOM DE PORTEUR 
■’ DE LICENCE SOIT LAISSE A 
'• UNE COMMISSION SPECIALE 
“QUI NE RELEVERA PAS DIREC- 
*' TEMENT DT VOTE DES CONTÏtl- 
” Bl AISEES ”, que nous avons tou­
jours prétendu et que nous prétendons 
encore qu’elle prive les municipalités 
d'un droit accpiis. Mais, comme c’est 
pour le compte de 1’ ’’Action Sociale” 
de Québec que M. l.arivière cite ce 
text', plusieurs fois commenté par 
nous-mêmes, nous laissons à cet ex- 
celLuit journal le soin et le plaisir 
d’en faire justice une fois rie plus,

Le temps est mai choisi, cependant, 
pour fain croire les gens de Québec 
aux avantages d'une commission des 
licences ! “ L’Action Sociale” le dira. 
Et si l'on veut bien se rappeler les 
déclarations que faisait le juge Cho­
quette, l’an dentier, siégeant comme 
commissaire des licences, à savoir que. 
dans la Cité de Montréal, plus de deux 
rents hôtels sont tenus illégalement, 
au point de vue de la loi actuelle, il 
se trouvera acquis et prouvé que, 
dans les deux seules villes régies par 
une commission des licences, les plain­
tes sont innombrables et le système 
absolument, défectueux.

Mais il y a plus. T,e préjugé qu’un 
hôtel. où qu’il soit, ne peut être 
payant sans buvette, est loin d’être 
détruii t.

C’est i'honorablo Alphonse Desjar­
dins, le président du Comité de Légis­
lation de la Chambre de Commerce de 
Montréal, qui prétendait, naguèrrs en­
core, que refaire plusieurs milles en 
voiture, par des chemins impossibles 
n’était pas suffisant pour exciter l'ap­
pétit dut voyageur, auouel il convient 
toujours de servir un apéritif !

Il est juste de dire que M. Larivière 
n'a pas cette prétention, et e.’e.st dans 
eet aveu de l’inutilité du bar que con­
siste principalement la retraite du pré­
sident

Mais qui nous assure que les Com­
missaires ue partageront pas de préfé­
rence l’opinion de l’honorable Desjar­
dins. Et alors ?

Alors, partout où la prohibition 
n’est pas en vigueur, partout où la 
passion du whistoy domine la foule des 
exploiteurs, et souvent la foule des 
exploités, clans toutes les municipali­
tés qui. sans règlement do prohibition, 
n’accordent cependant pas de licence 
de buvette, sous prétexte de gratifier 
cos municipalités de bons hôtels, l'in­
fluence des commissaires imbus des 
idées progressistes, sera toute puissan­
te. et la buvette régnera.

Le bnr, voilà Tunique ennemi que 
nous combattons;, et la campagne est 
tellement bien orsrnnisép eontre lui que 
nous ne voulons pas changer nos 
plans de bataille ni nos généraux.

Si, comme l’affirme M. Larivière, la 
Chambre de Commerce ne tient pas à 
la buvette qui est le principal obstacle 
à la bonne tenue des hôtels, pourquoi 
changer de système ?

Au début do la campagne anti-alcoo­
lique. eu 1905. en dehors de Québec et 
rie Montréal, nous avions nu deià de 
six cents hôtels avec buvettes, et. pré­
cisément, cent soixante-huit hôtels de 
tempérance. En 1011, nous comp­
tons 533 hôtels avec buvettes et 32G 
hôtels de tempérance Que cette cam­
pagne se continue avec la même vi­
gueur, et dans quelques années l’obsta­

cle principal à la bonne tenue des hô­
tels, le bar maudit, aura disparu des 
campagnes, et le préjugé sera enterré!

Dans cette question comme dans tou­
te autre il faut en venir à l’éducation. 
Or, ce n'est pas par des textes de loi 
ni en révolutionnant l’ordre établi 
qu'on infuse aux populations des con­
victions nouvelles. Les têtes dirigean­
tes ont compris l’importance de la lut­
te à entrepreudre. Iis ont jiroposé la 
prohibit on au pieuple; le peuple l’a vo­
tée et, de plus eu plus, l’ennemi vérita­
ble, l’unique ennemi des bons hôtels dis­
paraît?

Aidez le peuple, si vous le voulez, 
par des lois qui le protègent contre ses 
propres tentations de lucre facile; nom­
mez des commissaires qui connaîtront 
ben la volonté des conseillers muni­
cipaux et la feront respecter par les 
dépositaires de leur volonté; mais n’at­
tentez pas aux droits des conseillers 
qui. en bloc, vous crient: “Gare!”

Que, de ci de là, à travers la pro­
vince, l'indécision et l’inharmonie ré­
gnent et qu’elles soient cause, comme 
l'affirme M. Larivière, que l'on accor­
de trois .licences de buvette ou même 
une seule n'a pas sa raison d’être, la 
chose est possible; mais en regard des 
cbffreg que j’ai cités, qui oseraient pré­
tendre que les commissaires seraient 
plus puissants que les conse'mers à fai­
re b «paraître, l'obstacle reconnu par 
tous? Pour ma part, je doute fort et 
j'ai raison de douter qu’il y aurait en­
tente aussi parfaite entre les ligues 
antialcooliques et les commissaires 
qu’entre les consei'llers et les lliguea, et 
que les résultats seraient meilleurs.

Enfin, M. Larivière finit par avouer, 
et c’est la confirmation de sa retraite, 
que la Chambre de Commerce ne veut 
pas imposer la création d’une commis­
sion de Eccnce II a bien fait de le dire, 
car, argument, suprême, et qui devra 
faire songer tout gouvernement dési­
reux de modifier la loi ües licences, les 
conseils municipaux sont absolument op­
posés à la création d’un commissariat 
de licence. A tort, dit la Chambre de 
Commerce, à raison croyons-nous, ils 
voient dans cette innovation une dimi­
nution de leurs privilèges. Je possède 
une copie (le chaque résolution de la 
Chambre de Commerce de Montréal!, et 
c’est par “centaines” que je pourrai 
les publier, quand on le voudra.

Je n’attendrai peut-être pas qu’on en 
doute ou qu'on me le demande..

Dr. J. GAUVREAU.

----------- ♦—------- -

Spécial pour vapeur

En vue du départ du vapeur Corsi­
can, de St-Cean. N.R., vendredi le 16 
février, un train spécial comprenant 
ebar à bagage, wagons de première, 
wagons-buffets et wagons-lits modèles, 
partira de Montréal, gare de la rue 
Windsor, à *.15 p.m. jeudi, le 15 fé­
vrier et, se rendra directement, aux , a- 
bords du paquebot, à St-Jean Ouest, 
N B roc-

------------ f------------

Feu le juge Laurence
IL MEURT HIER SOIR A SA RESI

DENCE APRES PLUSIEURS SE­
MAINES DE MALADIE.

Halifax, .11. L’honorable P. A. 
Laurence, l’un des juges de la Cour 
Suprême de la Nouvelle-Ecosse, est 
mort à sa résidence, Truro, à onze 
heures hier soir. Depuis plusieurs se­
maines il souffrait de pleurésie. Ces 
derniers jours, la maladie s’agrava.

Le juge Laurence était âgé de 69 
ans. li naquit à Mabou, C.-B. Etudia 
le droit à Truro. En 1882 il se présen­
ta. dans l’élection de Colchester et fut 
défait par l’honorable A. W. McLel- 
lan. En 1886, il fut élu membre du 
parlement provincial et devint orateur 
de la Chambre. En 1904, il se présen­
ta contre AI. Gourley, dans une élec­
tion fédérale. Il fut élu. En 1907, ;1 
montait sur le banc.

Une mère brûle
son bébé

Halifax, N.-E., 14.— “J’ai jeté mou 
enfant» dans le poêle et Tai fait brûler. 
Je le regrette maintenant, mais je le 
fis sous l’empire d’une idée fixe.” Telle 
fut la déclaration que Ada McCarron 
fit il la police aujourd’hui. Elle avait 
tout d’abord essayé de faire croire à 
un enlèvement de l’enfant.

T,es détectives Hanrohon et Kenne­
dy, chargés de la cause, firent des re­
cherches d'ans la maison de la iomme. 
En examinant les cendres refroidies du 
poêle, ils trouvèrent les ossements du 
petit enfant.

Lorsque, le soir du meurtre, l’époux 
de T accusée rentra chez lui, elle faisait 
semblant de bercer l’enfant dans le 
berceau qui, cependant, était vioe de­
puis une heure.

■Malgré la réputation assez douteuse 
de oette femme, on croit que la folie 
est la cause de cette horrible tragédie.

COURTES DEPECHES
CANADA

A LA MEMOIRE DE LORD LISTER
Toronto, 13. — Le corps médical Je 

Toronto a décidé d’honorer la mémoi­
re de Lord Lister, le grand savant, 
qui a révolutionné les méthodes de chi­
rurgie par l’introduction de la stérili­
sation. Quelques-uns proposent d’éta­
blir une salle dans l’Hôpital Général 
et qui porterait le nom du célèbre mé­
decin, d’autres veuleut plutôt lui éle­
vé uu buste.
MORT D’UN VETERAN

Moncton, N. B, 13. — M. Edouard 
L>urant, de Moncton, vétéran du Sud- 
yVrvcaJ.n, qui fut blessé à la bataille 
de Paardeberg, est mort à Cambridge, 
Alass. l’ne femme et quatre enfants lui 
survivent. Après son retour de l’Afri­
que Sud. Durant reçut une pension et 
obtint de l’emploi sur 1’Intercolonial. 
Il éta t âgé de 36 ans.
BAGARRE DANS UNE RUE.

Rasthern, Sask., 13 — Samedi après- 
midi. une centaine d'individus se sont 
pris de querelle dans une des rues de 
Bla'în Lake, situé à trente milles au 
nord-ouest de Rasthern. D’un côté 
étaient des Galiciens et quelques Fran 
ça’is, de l'autre, des Daukhobors. La 
querelle dégénéra en bataille». On se 
lança des projectiles de toutes sortes. 
Un des Daukhobors eut le crâne frac 
turél II appert que cette bataille fut 
causée par des droits que chacun se re­
connaissait sur la prise de possesâ on 
de wagons rempflis de grains. Deux 
cents wagong sont attendus, et on n’en 
a livré jusqu ’ici que quelque? uns à 
Bla’.n Lake. Chaque fois qu’il en arrive, 
e ’est le signal de troubles nouveaux. 
Il n’y a pas d'agent de chemin de fer 
ni livre de connaissements. Aussi, 
quand un wagon arrive, le prenv er ind' 
vidu rendu en prend possession. Les 
chefs de la bagarre de samedi vont 
être poursuivis.
SAU v Ew EN PLEINE MER.

Halifax, 13. - Le steamer “Mac 
Kay Bennett” est arrivé ici avant- 
hier. Il avalit à bord le capitaine et 
cinq matelots de la goélette “Caledo­
nia”. Partie de Lunenburg pour New- 
York, jeudi, la “Caledonia” essuya une 
épouvantable tempête et un coup de 
mer creva Ig coque. La goélette allait 
sombrer lorsque le “MaeKay Bennett ’ 
passa et vint secourir l’équipage en dé 
tresse.

L’OR DE COBALT
Cobalt, Ont., 12. — Le total de l'or- 

extrait de la mine Njpissing a atteint 
cette semaine $97,766.77. Ce montant 
ajouté à celui de la O’Brien, de la 
Crown Reserve, de la Campbell et Je 
la Dey el 1 porte le total de la semaine 
ri $122,781.92. C’est la plus forte quan­
tité d’or jamais expédiée de Cobalt 
dans une semaine.

ÉTRANGER
TRAGEDIE DANS UNE BUVETTE

New-York, 13. — Une tragédie s’est 
déroulée dans une buvette de la ban­
lieue Brous avant-hier. Deux indivi­
dus sont entrés chez Patrick Burns, 
l’ont .tué, ont volé tout ce qu’ils ont 
pu et ont blessé le garçon du comp­
toir. Frank Neuberge. Burns était au­
trefois chef de police à Findlay et à 
Toledo, Ohio. 11 v a doux ans, il vint 
s'établir à New-York où il ouvrit une 
buvette.’ .11 faisait un commerce très 
prospère.
UNE STATUE AUX BALEINIERS

New Bedford, Mass.. 13. —- M. Wil­
liam AY. Crapo dotera la ville de New 
Bedford d'une statue élevée à la mé­
moire des hommes qui rendirent la 
ville fameuse par sa flotte de balei­
niers.

M. Crapo a déclaré avant-hier que le 
plan de la statue avait été dessiné par 
M. B. L. Pratt, de Boston, et qu’il re­
présentait un pécheur de baleine lan­
çant un harpon. I>a statue sera on 
bronze et le socle en granit. Elle sera 
placée sur le terrain de la Bibliothè­
que publique gratuite.
IL MEURT A ROCHESTER

Rochester, N.-Y., — 13. — John J. 
Burke, âgé de 35 ans, contremaître 
aux écluses du canal, à Lockport, a 
été tué instantanément hier matin par 
une mine de dynamite qui éclata dans 
le lit du canal. Burke était à dix pieds 
de la mine et fut couvert de projec­
tiles. C’était un Canadien récemment 
arrivé à Lockport. Il laisse une fem­
me et quatre enfants.

LES LIBERAUX D’AUSTRALIE
Adélaïde, Australie, 13. — Le nou­

veau gouvernement libéral pour ] ’Aus­
tralie du Sud, et qui aura une majori­
té de six, au nouveau parlement, en­
trera en office la semaine prochaine.

M. Peake sera premier ministre, 
avec M. Butler comme principal lieute­
nant. On attribue la victoire des libé­
raux à leur forte organisation politi­
que.

LES DEMOCRATES EN CAMPA­
GNE

Chicago, 13. — Lo gouverneur
Woodrow Wilson, de Nlew-.lersey. a 
ouvert su campagne pour la présiden­
ce des Démocrates de l’Illinois, par 
un grand discours prononeé devant le

Club Iroquois.
J ’ai confiance en le referendum, dit- 

il, parce qu’il donnera au peuple un 
véritable gouvernement représentatif.
LES IARIAGES ENTRE BLANCS 
ET NOIRS

Beriin, 13. — Ije Dr Soif, le nou 
veau secrétaire d’Etat pour les colo­
nies, a publié une ordonnance prohi­
bant, à l’avenir, les mariages entre les 
blancs et les indigènes des îles Samo- 
an qui appartiennent à l’Allemagne.

Ces alliances sont regardées comme 
un danger pour l’avenir de la coloni­
sation et le prestige de l’Allemagn®. 
car les colons allemands qui contrac­
tent de ces unions adoptent souvent 
les moeurs grossières de leurs alliés.
ELLE SE NOIE AVEC SON FILS.

' ctoria, C. Ai, 13. — Le steamer 
“Bertha” a envoyé hier matin un mar- 
conigramnie annonçant que Mme Els- 
temiann et son fils s’étaient noyési Mme 
El^ermann est la femme du gardien 
des lum ères sur nie Lawyer. Il ap­
pert qu’elle et son a.s. quittèrent l’île 
hier matin en route pour Prince Rupert. 
La chaloupe qui leg porta t chavira.
PERDUS SUR LE LAC SUPERIEUR

Duluth, Minn, 13. — D. oourea ac­
compagné d 'un correspondant de jour 
nal, a quntté samedi Port Arthur, Ca­
nada, en automobile avec l’intention de 
traverser le lac Supérieur sut la glaee, 
soit une longueur de 196 milles. On n’a 
pas entendu parler des touristes depuis 
leur départ. L’aventure qu’ils ont ten­
tée est très dangereuse et il pourrait 
bien se faire qu’on ait à enregistrer un 
désastre.

LE PEU DANS UNE C-IHEDRALE
Païenne, 13. — L’église de TAssun- 

ta. la cathédrale de la ville, érigée en­
tre 1169 et 1185, a été sérieusement on 
dommagée par un incendie aujourd'hui. 
De nombreuses oeuvres d'art ont été 
détruites.

LES ITALIENS EN TUNISIE
Tunis, 13. — Les indigènes tunis'ens, 

mécontents des saisies de paquebots 
français par les navires de guerre ita 
liens ont décidé la mise à l’index des 
Italiens résidant en Tunisie.

Afin d’empêcher des désordres possi­
bles les fêtes du carnaval ont été re­
culée?!
LIGUE DES JEUNES AUSTRA­
LIENS

Chicago, 14. — Quarante membres 
de la Young Australian League sont 
arrivés à Chicago, en route pour le 
tour du monde. Bien que d'un âge va­
riant de 11 à 19 ans, ils ne sont nulle­
ment effrayés par les 14,000 milles de 
voyage qu'ils ont à faire avant de 
rentrer - dans leurs foyers. Ces jeunes 
Australiens sont des écoliers choisis 
par vote dans leur villes sur le nom­
bre de 3,000 membres do la Ligue qu’­
ils représentent.

La Young Australian League est 
une organisation formée pour l’éduca­
tion par les voyages des jeunes gar 
çons natifs de l’Australie.

Plusieurs voyages ont déjà été ac­
complis, mais le présent est le plus 
long qtü ait été entrepris.
COMBAT MEURTRIER

Cap Haïtien, Haïti, 14. —» Un ter­
rible combat a eu lieu, sur la frontière 
de Saint-Domingue, entre Ici rebelles 
et les troupes du gouvernement Le 
général Zenones Troitsio a été tué, "t 
le général Miguel gravement blessé. 
Ce matin, cependant, les troupes révo­
lutionnaires ont reconquis leurs pou- 
tions perdues et sont demeurées maî­
tresses du champ de bataille.
LE TARIT DES PRODUITS 
CHIMIQUES

Washington, D.C., 14. — Le bill 'a- 
rifaire des Démocrates sur les produits 
chimiques a été rendu public aujour­
d’hui. Bien que certains droits soient 
réduits, cette nouvelle loi devra rap­
porter au trésor un surplus de $3,500,- 
000 environ.

Les droits sont principalement aug­
mentés sur les parfums, les savons fins 
et autres articles de luxe, et sont di­
minués sur les objets d’usage populai­
re.

Ce bill sera présenté à la Chambre 
samedi.
LA DEMEURE D’UN ANGLAIS 
PILLEE

Parral, Mexique, 14. — Quinze ban­
dits armés ont envahi la demeure de 
James William Hambleton, agent de 
la Torreon Smelter Company et sujet 
anglais, et se sont emparés d’une som­
me de $6,000.

La nuit précédente, le poste de la 
compagnie, sur la ligne du chemiu de 
fer Parral et Durango, avait été pil­
lé par 25 hommes armés. Les am- 
lifssadeurs anglais et américain fe­
ront des représentations à Mexico.
TAUREAUX EN FUITE

Lisbonne, 14 — Quinze cents tau­
reaux élevés pour les corridas à Villa- 
franca se sont sauvés dans la campa 
gne après l’incendie du ranch. Plu­
sieurs personnes ont été blessées. On a 
fini par cerner le troupeau et par le di­
riger vers le Tage où mille bêtes se 
sont noyées.

Le règne anglais Lettre Financière 
aux Indes

SIR ANDREW ERASER TRAITE CE 
SUJET AU POINT DE VUE EDU­
CATIONNEL DANS UNE CAUSE­
RIE DEVANT LES MEMBRES DU 
CANADIAN CLUB.

L. G. BEAUBIEN & CIE, BAN 
QUIERS ET AGENTS DE CHAN­
GE, RUE ST-FRANÇOIS'XAVIER, 
104, MONTREAL.

Les membres du Oanad an Club qui 
voudront à l'avenir entendre log dis­
cours au dîuer pénodique, devront pa­
yer leur entrée dans la galerie de] Uns 
titut des Marins! Telle est Ig résolution 
adoptée lundi par un vote de 250 con­
tre 1. M. Royal Kwing démontra que le 
comité avait toujours eu beaucoup de 
difficultés pour orgauit-er les lunches. 
Les fonds manquai eut ; quelques uns 
des membres actifs du club évitaient 
de verser leur contribution aux dîners 
et usaient tout de même du privilège 
d entendre les discours On conclut 
quo ce'a u'était pas juste.

15e conférencier d'huer était M. Alex 
andre Fraser, de Ceylon, fils de Sir 
Andrew Fraser qui fut reçu deux fois 
par Ig Cauadian Club.

M. Fraser parla du règne anglais aux 
Indes surtout au point de vue de l’é­
ducation. Le conférencier fit remarquer 
que lors de son passage aux Ktats-Unis, 
il entendit plusieurs Américains criti­
quer l’administratiou anglaise aux In 
des et qu’ils basaient leurs comparai 
sons sur les Philippines. Il y a cepen 
dant une dltierence. La population des 
Philippines est inférieure à celle de 
plusieurs grandes villes, tandis que la 
population des Indes est plus considé­
rable que celle des deux Amériques, de 
l'Afrique et de l’Australie réunies. De 
plus l’Empire des Indes compte 2,378 
castes différentes, et 183 dialectes Peu 
à peu îles habitants adoptent l’anglais 
et l’hindou comme langues officielles. 
Us s'unissent graduellement, respectent 
un commun système de loi et le me,no 
empereur. Une divi sion subsiste; celle 
de la race brune et de l<a race blanche.

Une des principales difficultés à vain­
cre fut d’introduire aux Indes, en 
moins de deux générations, un système 
d'éducation qu’on avait pris quatre 
siècles à implanter en Angleterre L ' 
gouvernement britannique fut blâmé 
pour n’avoir pas introduit l’instruction 
obligatoire; mais ceci n’était qu’une 
partie du système. L’idée n’était pas 
de renforier l’instruction de façon au­
tocratique, mais d’encourager chaque 
mouvement en d. sant aux municipali­
ty's que si elles accomplissaient quelque 
chose, le gouvernement les aiderait à 
compléter leur oeuvre.

M. Fraser trouve deux défauts au 
système d’enseignement aux Indes. D’a 
bord 11 est trop ancien, puis il “déna- 
tionalise”.

La vie des peuples indiens repose sur 
leur religion et vouloir introduire une 
éducation .séculaire chez eux c’est dé­
raciner des idéals anciens et ne pas les 
remplacer. M. Fraser préconise lo main­
tien de la tradition chez les Indiens, 
et dédlare qu’il est insensé, de vouloir 
faire d’un peuple d’Orient un peuple 
d!Oecidenb 11 conclut en disant que 
1 Ymstruet'on compulsive signifiera une 
porte pour l’Empire si la denationali­
sation continue. Au contraire, si on 
cherche à perfectionner les us et cou 
tûmes déjà établis, par une instruction 
qui soit à la portée des Indiens, coux-ci 
deviendront un peuple fort et. l'Inde 
un vrai joyau du diadème impérial.

GRAND TRUNK sysreM'

Courrier (T Ottawa
LA CONSTRUCTION DU CANAL 

DE LA BAIE GEORGIENNE. — 
STATISTIQUES PAROISSIALES. 
—MECONTENTEMENT CHEZ LES 
EMPLOYES DE TRAMWAY A 
OTTAWA.

Ottawa, 14. -- Une réunion des mem­
bres de l’exécutif de la fédération des 
,municipalités du Canada a eu lieu 
lundi soir, alors qu’on a déridé d’en 
voyer une délégation auprès du gou­
vernement afin de demander do corn 
meneer au plus tôt possible, la cons 
truction du canal de la Baie Géorgien­
ne.

—Dans la paroisse catholique de 
Hull, la semaine dernière, il y a eu 
vingt-cinq naissances et cinq décès, ce 
qui est une indication que la popula 
tion augmente. Et ceci n ’est pas un 
fait isolé, car chaque semaine, le nom­
bre de naissances à Hull est à peu près 
trois fois plus considérable que celui 
des décès.

—Les employés des tramways d’Ot­
tawa sont fort mécontents de la fai­
ble augmentation d'une cent, de l’heu­
re qu’ils viennent de recevoir de la 
compagnie des tramways, et qu’ils 
considèrent comme étant insuffisante.

Une assemblée des employés aura 
lieu vendredi soir alors qu’on va dé­
cider de demander à la compagnie, 
trente cents de l’heure au lieu de 22 
ou 23 cents.

Montréal, 10 Fév. 1912.
Aucun évènement susceptible d'in­

fluencer les cours ne s'est produit et 
la Bourse durant la semaine a été 
inerte et sans intérêt. Iæs valeurs ont ; 
maintenus leurs positions,avec tendan 
ce marquée à la hausse sur la moin j 
dre oemando. Tout bien considéré, i 
c’est le fiiieux qu’on en pouvait atten­
dre.

Une fois de plus le marché canadien j 
subit la répercussion des événements j 
qui se produisent à l’étranger. Nous! 
nous trouvons dans cette situation, j 
pour le moins extraordinaire, que no- ; 
tre agriculture, notre commerce et no-; 
tre industrie étant exceptionnellement 
prospères, la Bourse se trouve immo- | 
bitisée, nos valeurs quelque peu dépré- j 
ciées, par suite de l'affaiblissement du 
marché de New-York. laîs perspecti­
ves en Angleterre étant plutôt som­
bres. la guerre avec l'Allemagne fai 
sant de plus en plus le sujet des con­
versations, il se trouve que la Bourse 
de Montréal, de ce simple fait est pour ; 
ainsi dire inexistante.

Pourtant l’éventualité d'une guerre| 
ne doit avoir en elle-même rien qui ' 
doive nous effrayer .puisque,quelle qu’en 
soit l’issue, notre pays, dès l’instant 
qu’elle sera déclarée, en tirera un pro­
fit énorme. Il suffit en effet d’une 
minute de réflexion pour se rendre 
compta que nos grains, nos farines, 
nos viandes, nos chevaux, nos fourra­
ges, se vendront sur place, au prix 
qu’il nous plaira de les vendre.

Sans doute les perspectives d’une 
grève générale dos charbonnages an­
glais est menaçante, sans doute enco­
re la situation politique américaline n’a 
rien de. rassurant pour le capital. Il 
est regrettable que la surenchère déma­
gogique ait fait chez nos voisins son 
apparition et qiue ce soit là lo fait (pii 
depuis un an et plus paralyse l’essor 
économique de leur pays.

Mais, à y bien réfléchir, la grève des 
charbonnages anglais ne peut qu’élar­
gir la demande des nôtres. Les grevés 
qui éclateront immanquablement aux 
Etats-Unis, an printemps, augmente­
ront la demande à laquelle nos indus­
tries ont déjà peine à suffire en tra­
vaillant jour et nuit.

Tout ceci, nous tenons une fois do 
plus à y insister, n’a rien qui doive 
avoir chez nous des conséquences mal­
heureuses. l a seule chose qui pour 
nous en vérité importe, c'est que notre 
situa lion économique soit ce qu’elle 
est. c’est-à-dire prospère comme ja­
mais elle no le fut. Que la situation 
plutôt sombre dans laquelle se trou­
vent les Etats-Unis, serve, plutôt qu’à 
nous décourager, à nous faire apprérior 
à sa valeur exacte, le contraste qui 
existe entre la leur et la nôtre.

I/o Canada en est encore à cette pé­
riode économique où toutes les forces 
dont il dispose, où les partis politi­
ques eux-mêmes, agissent de concert 
en vue de son développement. Dans un 
siècle, peut-être plus, peut-être moins, 
nous en serons rendus où sont les 
Américains, alors il sera temps de 
voir. D'ie.l là il y a lieu pour nous, 
Canadiens, d’envisager avec confiance 
l'avenir et de nous pénétrer de ce sen 
liment que notre pays est assez fort 
économiquement, pour vivre sa vie, 
sans que celle des autres ait sur lu 
sienne une influence très grave.

Le “Dominion Steel” qui un mn 
ment avait atteint le eours de 62 1-8, 
en prévision de la declaration formelle 
du gouvernement que les primes al 
laicnt cire rétablies incessamment, a 
perdu 2 points par suite de la remise 
aux premiers jours de mars de l'expo­
sé budgétaire. Des spéculateurs qui 
avaient cru In moment iavorablc.n’ont 
pas voulu attendre un mois et ont 
réglé leurs différences.

Les Canada Cernent ont fait preuve 
d'un regain inattendu d’activité en fin 
de semaine. l/cur fermeture, s'iwt rf- 
feciée samedi à 30 et 88, respective­
ment.

A la suite de rumeurs relatives à la 
distribution de primes aux actlionnni- 
res. le “Toronto Railway” a monté do 
quatre points et la fermeture de fin de 
semaine s’est établie au eours de 135.

Par suite d’une forte liquidation da 
Londres, le “Pacifique Canadien” a 
subi un recul. f/C eours do fermeture 
s’est établi à 228. Nous considérons 
qu’à ce prix l’action Pacifique Cana­
dien est intéressante et (pie des pers­
pectives de plus-value existent, et que 
seules des complications internationa­
les, en Europe, pourraient détruire 
momentanément.

Les autres valeurs de la liste n’ont 
pas présenté grand intérêt.

fceiüe doubla voie lerréo, entra Montréal, T» 
ronto, Hamilton, Niagara Falla. Détroit al
Chicago.

* TORONTO
en 7y, HEURES par

“ITnternational Limité”
Le train lo plus beau et la plua rapide du Cfe 

nada quitta MONTREAL d 8.00 a. m. 
tous lea Jour*

QUATRE TRAINS EXPRESS par JOUR
MONTREAL, TORONTO ET L'OUEST 

9 a. m.. 9.45 a. m., 7.80 p. m.. 10.C0 p. m., 
Wagona-buffet. salon et bibliothèque sur lea 
trains du jour : wagons lits Pullman éclai­
rés à l’électricité, avec lampes pour lire dans 
les lits, sur les trains de nuit.

CARNAVAL DU MARDI-GRAS
Québec, 16 au 20 février.

Excursion aller et retour de ££ tïtï 
MONTREAL.....................................
Départ jeudi 15 février à mardi, 20 fé­

vrier inclusivement limite de retour, 22 fé­
vrier.

BUREAUX DES BILLETS EN* VILLE 
130 rue St-Jacques. Tél. Main 6905, 

gare Bonaverture.

IF PACIFIQUE 
CANADIEN

Le confort est une nécessité quand on voya­
ge. et la supériorité de l'aménagement l'as­
sure.

A part les spacieux wagons-lits 11 y a del 
wagons à compartiments entre

Montréal et Toronto
sur les trains de 10.45 p. in., tous les jours 
pour la gare de la rue Vonge.

La seule ligne faisant circuler des train* 
aussi bien aménagés.

Quatuor à Cordes Dubois

Les trains pour la gare Union partent 4 
8.45 a. in., et à 10 p. m.

CALEDONIA SPRINGS
LA GRANDE VILLEGIATURE DE FIN DE 

SEMAINE
ou 1 on se procure la célèbre eau Magi. 

Excursions de fin de semaine. Taux réduita,

MARDI-GRAS, QUEBEC
Du IG au 20 février.

DLKLMTOONUTRKEAL A.liUI;EE0 ET $4.90

Bon pour départ 35 au 20 février.
Limite de retour jusqu’au 22 février 191X 
Service Gea traîna :
Départ Pince Viger *9.00 a. m., x1.30 p. 

11.30 p. m.
'Tous les jours. ’"Tous lea jours ixcept# 1g 

dimanche. *Le dimanche seulement.

SPECIAL POUR VAPEUR
En vue du départ du S,S. Corsican de St- 

Jean, B. vendredi le 1(5 février, un train 
spécial comprenant chars A bagage, wagon de 
première, wagon buffet et wagons-lits modè- 
88, partira de Montréal, gare de la rué 

Windsor, A 8.15 p. m., jewdi, le 1.5 février et 
ne rendra directement aux abords du paque­
bot, à St-Jean-Ouest, N. 73.

BUREAU DES BILLETS 
218 rue St Jacques. Téléphone Main 8732* 

37G3, ou aux gares Vigor ou de la 
gnro Windsor

de Générais Transatlantiqm

'**

DE NEW YORK AU HAVRE PARIS (Franea*
Dépar»* (nu. le. Jeutis à 10 n. m.

LA PROVENCE................... . 15 fév.
ESPAGNE..................................... 23 fév.
LA TOUlv-.INE......................... 2» Fév.
LA SAVOIE................................. 7 mari
LA PROVENCE......................14 mars
LA BRETAGNE....................... 21 mars

Départi supplémentaire» le samedi
CHICAGO..................................24 fév.
ROCIIAMBEAU...................... 2 murs

Renseignements, GKNIN, TRUDEAU J» 
CIE., sgents généraux pour i» Canada, 22,n» 
Notre-Dame Uueat. Montréal.

Chemin de Fer Canadien
Nord de Québec

Prix spécialement réduits pour Québec 
durant le carnaval

A l’occasion du Mardi Gras à la ci­
té de Québec, le chemin de for 4'utm- 
dièn Nord de Québec vendra dos bil­
lets pour passages aller et retour au 
prix d'un billet simple. Bons pour dé- 

C’est ce soir, à 8 hrs. 15 qu’aura P»rt 15 *!' 2° février inclusive- 
lieu à la salle Windsor, le quatrième’m«nt i ;le '’etour,. le 22 février,
concert (lu quatuor a cordes Dubois. I 1 n fain spécial partira de Montreal 
sous le patronage de Unir» Altesses « la gare de la rue Moreau, vendredi. 
Royales lo duc et la duchesse de Cou- le 16 février courant, à 11.30 p.m., et 
naught. au retour, partira de la cité de Qué-

Le professeur Dubois sera le soliste bec, dimanche, le 18 février, à 11.45 
de ce concert. I p.m. rée.

( Tout« personne se trouvant le ul che! 
d’une famille ou tout individu mâle de plus d* 
18 ans, pourra prendre comme homestead un 
quart de suctiou de terre do l’Etat disponibls 
au Manitoba, à la Saskatchewan ou dans l’Al­
berta. Le postulant devra se péaenter à l’a- 
gtnctf ou A la sous agence des terres du Do- 
ininion pour le district. L’entrée par procura­
tion pourra être faite à n’importe quelle agen- 

! ce & ceri ines conditions, par le père, la mère,
' le fi' la fille, le frèrt» ou la soeur du futuC 
colon.

Devoir.—Un séjour de 6 mois sur le terrain 
et In mise en culture d’icelui chaque annés 
au cours de trois ans. Un colon peut demeu­
rer à neuf milles do son homestead sur uns 
ferme d’au moins 80 acres possédée unique­
ment et occupée par lui ou par -on frère ou 
sa soeur.

Dans certains districts un colon dont les af* 
faire» vont bien, aura la préemption sur un 
quart de section se trouvant à côté de son 
homestead. Prix $3.U0 l’àcre. Devoir.—De­
vra résider six mois chaque année au cours 
de six ans â partir de la date de l’entrée 4u 
homestead—y compris le temps requis pour oli 
tenir la patente du homestead, de cultiver cin* 
qunntc acres en plus.

Un colon qui aurait forfait ses droits dt 
colon en ne pouvant obtenir sa préemption

§ourra acheter un homestead dans certain* 
W.ricts. Prix $3.00 l’acre.
Dovoir.—Rester six mois dans chacun des 

trois ans. cultiver 50 acres et bâtir une mai­
son valant $300.

W. W. CORY,
Sous-ministre de l’Intérieur.

N. B.—La publication non autorisés d« 
cette annonce ne sera pas parée.

ELLF. SE SUICIDE EN PARLANT 
AU TELEPHONE

London, 14. — Mme Buttonshaw,
journaliste bien connue, s’est tiré une 
balle de revolver dans la tête, hier 
soir. Elle répondait au téléphone au 
moment du suicide et on ignore les 
motifs qui l'ont poussée à commettre 
son crime.

r \ r
FEUILLETON DU "DEVOIR'

La Petite Mademoiselle

par HENRY BORDEAUX

V ^ l .........
26

t Suite)
Au sortir du cabaret, la tête uu peu 

lourde, il gagna l’avenue Marie Autoi- 
nptte afin d’informer sans retard la Uc 
tite Mademoiselle de ses nouvelles nmi- 
t és plus encore que de son nouvel 
échec. M. Lugagnan et sa fille éta'ent 
suri is. mais pour peu de temps. Il ré 
vil ut de les attendre et s'endormit au 
talon. La voix de l'ancien magistrat 
qui sonna’t dans l'escalier le réveilla 
en sursaut!. 11 venait de voir en rêve> 
un commissaire de police et un ouvrier 
W’cnnie'en qui s'embrassaient.

Le récit de son aventure divertit 
Jacqueline, et enthousiasma le succes­
seur de Matthieu Mo lé.

—Kiez. dit Pierre. Ma vie est chan 
gée.

—Vraiment !

—Oui. j'a’me le peuple depuis le dé­
jeuner. Sur la place publ'quo et en jus­
tice de paix, il est pareillement dérai­
sonnable et naïf. Et je voudrais lui 
faire du.bien, mais comment?

La Petite Mademoiselle battit des 
mains. Applaudissa t elle ou se moquait- 
elle'î 11 jugea prudent de ne point ap­
profondir ccttc question, mais pour bien 
montrer la transformation de son ca­
ractère, il ajouta des propos destinés à 
mettre en évidence la bonté de son 
coeur.

—Vous ne le croiriez pas! J’ni pres­
que honte de ma fortune comme de 
mon acquittement, car je ne mérite ni 
l'une ni l'autre.

—Vous avez raison, approuva M. Lu- 
gaguau avec fracas. Et connue on uc

j le prenait jamais sans vert, il mar­
cha sur sa bibliothèque, en retira un 
gros volume et l'ouvrit à une page 

| l'ornée.
Bourdaloue. est avec vous.

—Bourdaloue? fit Pierre incrédule, 
l mais flatté de ce concours.

■>' 1 —Malheureux! vous ignorez Bourda- j
loue, et probablement Bossuet, .Uassii- 

j Ion et toute notre littérature de la 
; belle époque.

—Hélas! comme tous les bacheliers. 
—Alors, écoutez: "Oui, plus on en­

tre dans le secret et la, connaissance 
du monde, plus on demeure persuadé 
qu en effet il y a peu de riches inno- 

i cents, peu dont la conscience doive 
l.ctre tranquille, peu qui soient exempts 
de la malédiction où il semble que cet 
te proposition les enveloppe. J ’en ap­
pelle à vote expérience.

Parcourez les maisons et les famil­
les distinguées par les richesses et par 
l ’abondance des biens, je dis celles qui 
se piquent le plus d’être honorable­
ment établies, celles où il paraît de la 
probité et même de la religion: si vous 
remontez jusqu’à la source d’où cotte 
opulence est venue, à peine en trouve­
rez vous où l’on ne découvre dans l’o­
rigine et dans le principe des choses 
qui font trembler.” v.

Un silence suivit cette lecture in­
convenante dans un salon, et bonne 
tout au plus pour une église.
La Petite Mademoiselle, plus pratique 
que spéculative, comme le sont volon 
tiers les femmes, calculait mentalement

ce qu’elle pouvait économiser sur son 
budget personnel au profit d’une pau­
vresse qui élevait avec amour six en­
fants nés de pères divers. M. Luga­
gnan, gêné, trouva au bout d’un ins­
tant que Bourdaloue allait tout de mê­
me un peu loin:

—C’est un orateur, expliqua-t-il. Et 
les orateurs exagèrent, toujours. .C’est 
nécessaire.

Mais Pierre, dans son zèle de néo­
phyte, ne l’entendait pas ainsi:

—Non, non. A quoi sert la fortune?
—A commander, répliqua Jacqueli­

ne, pour le bien de tous,
Son teint blanc, s’aviva, scs yeux 

brillèrent, ses narines frémirent. Tl 
l’admira et se souvint de son insuc­
cès:

—Toujours inexorable?
—Toujours.
—Pourtant je mérite une condamna 

tion. Je la mérite bien davantage que 
ces braVes gens que l’on incarcère, et; 
que j’ai vu de près et que j’estime 
plus que moi. Je suis un misérable.

Il faisait son mea eulpa et se tam­
bourinait la poitrine. Elle se mit à 
rire:

—Ne vous vantez pas. Vous êtes 
comme tout le monde.

Continuant son examen de conscien­
ce, il se confessa :

—Je suis faible. Je ne suis pas bon. 
J’ai cru longtemps que j’étais bon. 
Ainsi, tenez. Ma cuisinière a plus d’a 
mourpropre que d’appétit. Moi, c’est 
le contraire. Elle se lamente quanj je

ne finis pas ses plats.
—Alors vous les finissez?
M. Lugagnan intervint:
—Sont-ils bons?
—Excellents. Je les finis pour lui

être agréable.
—Brave coeur! opina l’ancien ma 

gistrat.
Pierre se tourna d 'un air piteux vers 

Jacqueline.
—Que ferez-vous de moi? Un riche 

honteux.
—Non pas, dit la Petite Mademoi­

selle, mais un homme.
Cette assurance ne le toucha point. 

Il était tout à la joie intérieure d'a 
voir découvert l’humanité. Et il s’en 
alla par les rues, que la lumière d’ar 
rière saison ensoleillait doucement, 
la tête un peu tournée par la beauté 
de Jacqueline et aussi par le vin 
mousseux qu'il avait offert A ses nou­
veaux amis.

En quelques .jours, il s’était lié avec 
un commissaire, un agent, une voleuse, 
un anarchiste, plus un lot de contre­
venants. Toutes ces personnes étaient 
civiles, aimables et sensibles. De les 
avoir hébergées il retirait pour lui uu 
grand prestige. Un peu grisé, il sc te­
nait déjà pour un bienfaiteur univer­
sel. Il n'y avait sur terre que de bra 
ves gens contrariés par de méchantes 
lois.

C'était ia première étape. Pierre 
Savernny était devenu philanthrope et 
humanitaire.

IX
LE MLP JUS DU MONDE

li n'était bruit en ville que des éga­
rements de Pierre Savcrnay. 1st jeune 
homme brisait volontairement, par des 
fréquentations inadmissibles, les der­
niers liens qui rattachaient encore,mal 
gré son humeur sauvage, à la bonne 
société de Fontainc-sous-Bois. Pres­
que chaque après-jnidl, Mme Epinouze 
en apportait une nouvelle preuve à 
Mme de Vavrette-Toziat qui se déso­
lait .

-Est-ce possible ? Un si beau jeune 
homme ! soupirait la viriilo dame.

Ses projets s’en allaient A vau-l’eau. 
Pierre n’était plus mailabh-. Des di-j 
vêts salons où l’on défait les réputa- t 

lions, il lui revenait que soin jeune ami ; 
se disqualifiait A plaisir. On ne le 
voyait plus qu'avec dies gens du |>eu- 
plr, des socialistes, voire des anar­
chistes. Ce mot, fl lui seul, la rem­
plissait de terreur. Elle ne pouvait 
l'ontonldre sans ordonner A ses servan­
tes de pousser les verrous et de met­
tre la chaîne de sûreté. Car les anar- 
ehistea, pour elle, étaient des barbares 
qui promenaient le fer et le feu -dans ; 
les maisons. Elle ne les concevait | 
point A la mode actuelle, c'est-à-dire 
nippés luxueusement, fréquentant le 
monde, profitant de toutes les con-j 
voûtions sociales et se divertissant nu 
jeu subtil des idées.

Elle apprit tour à tour : que Pierre 
avait manifesté en faveur d’un nommé 
Chalumeau, ouvrier terrassier qui avait 
à demi étranglé son u«tron récalci-

i trant, lequel refusait obstinément 
d’augmenter les salaires ; qu’il avait 
ensuite comparu en justice de paix 
dans la plus mauvaise compagnie, et 

, notamment avec un certain Blaireau 
qui réparait les machines en prêchant 
la révolution : enfin, qu’ayant échap­
pé par miracle à une ondamnation 
méritée, loin de profiter d'une leçon 
aussi rude, il avait offert, par maniè­
re oc défi, A toute une bande ch: vo­
leurs et d’assassins, un grand banquet 
politique nu cours duquel le champa­
gne avait coulé A flots.

Secrètement, elle attribuait A Va* 
inour l'atrophie, de tout, sens moral 
chez un jeune homme aussi bien (leve­
il étalit dévoyé parce que désespéré. La 
Petite Mademoiselle lui tenait, rigueur. 
Elle seule pouvait le ramener dans la 
bonne voie. Mais aurait-elle l'héroïsme 
de se sacrifier ?

l-n ronmn’-sque Mme de Vavrette-To­
ziat résolut de tenter une suprême dé­
marche en faveur de son protégé. Elle 
ressentait pour lui cette amitié active 
que le goût do l’amour In’sse subsister 
chez les vieillards. Elle dépêcha donc 
un exprès auprès de Jacqueline. I lie 
l’attendait ee jour-ln, et ce fut Mme 
Epinouze que l'on introduisit.

(A suivre)
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LE DEVOIR, Mercredi, 14 Février I9li

courroies CHEFS OUVRIERS RUX MAINS
DE LA JUSTICE AMERICAINE

de toutes sortes

9. K. McLaren, Limitée,
351 RUE ST-JACQUES

CALENDRIER

JEUDI, LE 15 FEVRIER 
tS.S. Faustin et Jovite, martyrs.
Lever du soleil, 7 h» 02; coucher du 

Voleil, 5 h. 27. Lever de la lune, 6 It 17;
coucher de Jn lune b. 

■f-----
23.

On a commencé à opérer aujourd’hui l’arrestation 
d’une quarantaine de chefs ouvriers aux Etats-Unis

Les inculpés sont compromis dans le vaste complot qui avait 
été organisé dans le but de faire sauter à la dynamite 

des usines et des édifices
TEMPERATURK

Bulletin d'après le thermomètre 
de Hearn et Harrison, 10-12, 

rue Notre Dame Est, E. de 
MESLB, Gérant

Aujourd'hui maximum . i . . ,
Mémo date l’an dernier............. ...
Aujourd’hui minimum..................
Même date l’an dentier..............

BATtOM ETRE 
H h f s du matin — 30.30 
U hrs matin — 30.23
Midi - 30.25.

BEAU ET MOINS FROID

VIVE SEN S A T ION DANS LES UNIONS OUVRIERES

13

CE SOIR
SPECTACLES ET CONCERTS

lèine concert du Quatuor à cordes 
Dubois, à la Sallo Windsor.

A l’Ecole Dollard, grande soirée 
populaire uonnée par la succursale St- 
Kmile de la Société des Artisans Cana­
diens français.
SEANCES ET REUNIONS

Assemblée mensuelle de la Section 
des Marrhands de Fer succursale de 
Montréal, de l’Association des Mar­
chands l.iétalUeurs du Canada, au No 80 
rue St-Denis.

A la Salle Nationale, réunion de 
) 'Association des Capitaine» de navire 
du district de Montréal et de Sorol.
COURS ET CONFERENCES

- A L’Uunversité Laval, conférence 
de M du Roure. Sujet: Mflssillon.
LES SPORTS.

—A I'Arena: Ottawa vs. Canadiens.
Au Monument National, assemblée 

îles directeurs de In Ligue Anti - alco 
Dliquo do Montréal.

(Bervioe particulier)
Indianapolis, 14. — On s attend 

aujourd’hui à l’arrestation d’une 
quarantaine de chefs ouvriers qui 
auraient été impliques dans le vas­
te complot de dynamitants dont 
vient de s’occuper le jury fédéral.

On mentionne le nom de Frank 
\l. Ryan, président général des 
charpentiers en fer.

Un mandat a été émané contre 
lui pour l’arrêter à Chicago; tan­
dis qu’il s’attend à son arresta­
tion aux bureaux-chef de l’Cnion 
dans cette ville.

St-Louis, Mo., 14. — Paul Mo­
ran et -lohn Barny, deux officiers 
de l’Union ont été arrêtés aujour­
d’hui.

Indianapolis, 14. — S. P. Mea­
dows. un autre officier de l’Inter­
national a été jeté en prison ce 
matin,

New-York, 14. — On a arrêté C. 
Web b et Patrick F, Farrell pour 
complicité présumée dans cette af­
faire de dynamite.

D’autres personnes sont aussi 
sous arrêt, ce sont: W. L. Riddiri, 
de Milwaukee. M. Cunnare, de Phi

Jadelphie ; 
Scranton.

M. B. Hannon, de

Cincinnati, 14. — Edward Clark 
ancien agent d’affaires de 1‘Union 
et Ernest Basey, ancien officier des 
charpentiers en fer ont été arrêtés 
sous l’accusation de conspiration 
dans l’Ohio.

Chicago, 14. — On a fait ici cinq 
arrestations à la suite de l’enquê­
te fédérale. D’autres seront arrê­
tés à midi. On tient leurs noms 
cachés.

Indianapolis, 14.—Ryan a été 
arrêté peu avant midi. En même 
temps que lui, on a mis sous cau­
tion Herbert Ilockin, le successeur 
de John McNamara comme secré­
taire du Syndicat des Métallurgis­
tes et John P. Butler, premier vice- 
président de la même organisation.

Les autres personnes arrêtées 
sont :

M. J, Brown et W. J. MaeCain, 
Kansas City;; James E. Rey et 
Edw. Forsyth, Springfield, HL; 
Peter J. Smith et George “Nip­
per” Anderson, Cleveland, Ohio; 
Fred. J. Sherman, Indianapolis; 
IL W. Ligletner, Denver, Col., et 
Daniel J. Brophy, New-York.

La Commission 
Métropolitaine 

des Parcs
LE BILL CREANT CETTE INSTI 

TUTION A ETE ADOPTE CEMA 
TIN. — LA COMMISSION SERA 
COMPOSEE DE SEPT MEMBRES. 
— SON POUVOIR D’EMPRUNT.

Dernière Heure
MORT DU MAIRE DE WINDSOR

Windsor, Ont., 14. — M. J. W. Hanna, maire de notre ville, est décédé 
ce matin. Il était malade depuis la nouvelle année.

LE NOUVEAU PRESIDENT DU REICHSTAG

L'encensoir de 
l’église de 

Soudeilles
L'ANTIQUAIRE BELGE QUI L’A 

CHETA L EREMET AU SOUS-SE­
CRETAIRE DES BEAUX-ARTS.

Une conférence
d’Anatole Lebraz

(Service particulier)
Ottawa, 14. — Hier soir, 

Anatole Lebraz, conférencier 
l'Alliance Française ,a donné 
comité des chemins de fer une

M.
de
au
in­

téressante conférenee sur la jeu­
nesse de Chateaubriand Une as­
sistance nombreuse l’a écouté et 
fort applaudi.

Un dîner d’une vingtaine de 
couverts, offert à M. Lebraz par 
quelques membres de l’Alliance 
Française d’Ottawa, ainsi que par 
quelques ministres, députés et 
journalistes, a précédé cette cause­
rie.

A l’issue de la soirée, M. Lebraz 
est parti pour donner une confé­
rence à Toronto.

A la Commission
Scolaire

LES DEBENTURES FONT LE SU­
JET D UNE VIVE DISCUSSION, 
HIER SOIR, A LA SEANCE RE­
GULIERE DE LA COMMISSION. 
— OPINION DE M. H. LAPORTE.

Emileprésidence de Mgr 
lien hier soir la séance ré- 
la Commission Scolaire Ca*

La nouvelle
République

YUAN FELICITE LES REPUBLI 
CAINS DE LEUR SUCCES, MAIS 
DANS SON LANGAGE IMAGE 
D’ASIATIQUE ON SENT LE SAR­
CASME. — LE PEUPLE CHINOIS 
INDIFFERENT.

(Service particulier)
Québec, 14. — Le bill créant la 

commission métropolitaine des 
parcs a été adopté ce matin par­
la commission de législation géné­
rale avec de légers amendements 
Le nombre des membres est fixé à 
7 au lieu de 6. Le maximum d’in­
térêt auquel la commission pourra 
emprunter est fixé à 5 au lieu de 4 
pour cent. Le pouvoir d’emprunt 
donné à la commission est limité 
aux propriétés actuellement impo­
sables et la clause 21 qui définis­
sait la nature de certains recouvre­
ments ou déboursés disparait.

La. délégation venue pour appn 
yer le bill se composait du Dr 
Adami, de l’ex-maire Guerin, de 
,M. U. H. Dandtirand, C. P. Gor­
don, W. D. Lighttball, J. A. Dole. 
Dr W, H. Atherton, M. B. V. Des- 
aulniers, vice-président de l’Asso­
ciation St-Jean-Baptiste, C. A. Har­
wood, directeur de l’Association 
des Citoyens, l’hon. J. D. Rolland 
le maire Michaud, de Maisonneu­
ve, etc. Le maire de Montréal, sir 
L. A. Lacoste, sir W. Van Horne, 
l’éehevin F mu rd. tous favorabl -s 
au projet se sont excusési par let­
tre.

La délégation a soumis toutes 
les résolutions votées par les dif­
férentes sociétés pour appuyer le 
projet. Après l’adoption du bill 
par le comité, sir L. Gouin a sug­
géré aux délégués de profiter de 
leur présence à Québec, pour ex­
pliquer leur mesure aux députés et 
le docteur Adami a remercié le co­
mité de sa bienveillance.

Berlin, 14. — H erre Kampf, le député radical qui défit le candidat 
socialiste dans le propre quartier résidentiel de I empereur, a ete élu ce 
matin, président du Reichstag, par le vote de la coalition Anti-Socialiste.

ON NE PAIERA PAS LES ECHEVINS

Québec, 14. — Le comité des bills privés du conseil législatif a re­
tranché ce matin du bill de Lachine, la clause permettant de payer les

échevins. 

M. J. A. Masse
nommé surintendant

L'EX PRESIDENT DU CONSEIL 
DES METIERS AURA LA DIREC 
TION1 DES TRAVAUX MECANI 
QUES DU PORT DE MONTREAL.

i\l. -I. \. Masse a été nommé surin- 
leuilant général dos travaux niécani- 
(|iios du Port de Montréal. Cetto nomi­
nation, fuite depuis quelques jours, a 
été rendue publique aujourd’hui.

M. Ma--,' faisait, autrefois partie du 
H’onscil des Métiers, d en fut même 
le président. Il fut candidat dans Sto- 
MuVio, aux dernières élections fédéra

M. Mas 
I ions.

-e entrera bientôt en fonc

Pour succéder à
M. Wanklyn

L’Association (les Citoyens a dans sa 
mamxho un candidat qu’elle produira 
dès quid faudra donner un successeur 
à M. Wanklyn. C’est un ingénieur de 
Montréal qui est maintenant dans l’Ou­
est et on s’assurera de son consente­
ment aussitôt qu'il reviend-a. On dit 
que e’est M. It. II. Lea, ancien profes­
seur à Mc O ai.

La mort du
major Rodgers

I,e coroner a remis à jeudi, le 22 cou­
rant, l'enquête sur la mort de M. Jo- 
enph Rosgers, asphyxié durant l'incen­
die de l’édifice de la compagnie Abbot's 
Salt', hier après-midi.

Aux directeurs de l’Associa­
tion Anti-Alcoolique

Il y aura, ce soir, à huit heures, au 
Monument National, une assemblée des 
directeurs de l’Association Atdi-.Mtoo- 
lique de Montréal. Tous sont priés de 
vouloir bien s’y rendre, ear on y dis­
cutera des questions très importantes.

Sous la 
Roy avait 
gulière de 
tholique.

MM. le chanoine O’Meara, le juge 
Eugène Lafontaine, le Dr J. Déearie, 
les échevins Lapointe et Giroux etJas 
McLaughlin étaient présents.

M. Flrie Lafontaine étant absent, 
M. Perreault, directeur général, rem­
plit la fonction de secrétaire.

Ou expédia les affaires de routine 
puis on discuta de la vente des dében- 
tures.

Après lecture de lettres de M. T. 
Valiquette et de la banque Provincia­
le, offrant de se désister du marché 
conclu à la dernière séance, marché 
par lequel les debentures out été ven­
dues à M. Valiquette et, par ce der­
nier. à la Banque Provinciale, au prix 
de $97.50.

M. le docteur Décurie déclare qu’on 
J’a beaucoup critiqué au suje tde cet­
te transaction. Afin de démontrer qu - 
il était, de bonne foi, M. Déearie pro­
pose ce qui suit:

“Que Fou accepte l’offre de M. Va­
liquette se désistaut de l’achat des de­
bentures, étant donné que la banque 
Provinciale, par sou gérant, accepte 
l’annulation du contrat.”

Comme M. Décarie, h une récente as­
semblée a cru deviner que M. le com­
missaire Lapointe avait fait une Insi­
nuation malveillante contre lui, M. La- 
pointe nie la chose. Il avoue simple­
ment qu’il croyait que l’on avait vou­
lu surprendre la bonne foi des com­
missaires sur cetto question.

La proposition de M. Décarie est mi­
se au vote et renversée par une majori­
té de cinq contre deux.

Contre: MM. Giroux, McLaughlin, 
Lapointe, Chanoine O'Meara et Mgr 
Roy.

Pour: M. le juge Lafontaine et le 
Dr Décarie.

Après quelques mots de discussion, on 
adopte à l'unanimité la résolution su: 
vante:

“Résolu que le secréta ire-trésorier 
notifie M. T. Valiquette et la Banque 
Provinciale de payer à notre Commis­
sion et do mettre ft son crédit le pro­
duit de nos debentures remises à la 
banque pour cette fin et qu’cille a entre 
ses mains ”

Toute la discussion s’est faite sur 
,l’interprétation du mot “net'’ lequel, 
en termes commerciaux et, financiers, 
signifie sans intérêt. C'est l’opinion de 
M. Valiquette. La Commission voudrait 
toucher les intérêts .accrus, soit une dif­
férence de $3,400.

M. If. Laporte, président de la Ban­
que Provinciale, que nous avons inter­
viewé à ce sujet, a déclaré formelle­
ment que la Banque avait toujours été 
prête à déposer, au crédit de la Com­
mission scolaire le capital et les inté­
rêts tels que demandé. Seulement avant 
de disposer des (intérêts, elle tient it 
savoir s’ils do vent aller ft M. Vali­
quette ou A la Commission scolaire.

La retraite
d’Asquith

ON NE SAIT ENCORE QUI, DE 
LLOYD GEORGE OU DE SIR ED 

WARD GREY LUI SUCCEDERA 
COMME PREMIER-MINISTRE.

LA CHUTE DE LA DYNASTIE CHINOISE

Pékin, 14. — Le dernier acte de la chute de la dynastie chinoise s est 
joué aujourd’hui au Palais, quand l’Impératrice douairière a accoru une 
dernière audience à Yuan Shi Kai. L’Impératrice a remercié Yuan de sa 
loyauté, déclarant que lui seul a empêché l’empereur-bébé de tomber aux 
mains des révolutionnaires et d’y être tué. Elle a aussi condamne les jeu­
nes princes qui combattent si ardemment l’abdication. Yuan a assume a 
l'Impératrice que le nouveau gouvernement saurait montrer toute la de.e- 
rence due à la maison impériale. L'Impératrice ajouta que plutôt d em­

barrasser le gouvernement en insistant pour l’obtention d’énormes pensions 
elle consentirait à une réduction des sommes allouées à la famille qui ab­
dique. r

Paris, 12 — M. Dubijk, l’antiquaire 
belge, qui s’était rendu acquéreur d’un 
encensoir et d une copie du chef de 
Saint-Martin provenant de l’église de 
Soudeilles, n remis à M. Bérard, sous- 
secrétaire d’Etat aux beaux-arts, 1.en­
censoir en question. Get objet d art 
ne pouvait être vendu sans 1 autorisa­
tion du gouvernement, mais le maire 
do Soudeilles et un député du départe­
ment le vendirent néanmoins avec le 
chef de Saint-Ilartin pour la somme
de 45,000 francs.

Un amateur avait offert à M. Dubijlc 
25,000 francs de l’encensoir, mais ce 
dernier a préféré le restituer a M. Bé­
rard.

Londres dans l’obscurité

LE HOME RULE D’APRES JOHN REDMOND

Londres, 14. — John Redmond a exprimé de la manière suivante, au 
cours d’une interview, ce qu’il entend par ’‘home rule” :

“Ce que j'entend par “home rule”, c’est le gouvernement continu de 
l’Irlande suivant les idées irlandaises, appliquées par des ministres irlan­
dais responsables au peuple irlandais, serviteurs de la Couronne, mais ne 
tenant pas leur office de la volonté du parlement de Westminster. Nous 
demandons que les lois applicables à l’Irlande seule soient faites par une 
assemblée issue du suffrage populaire, siégeant en Irlande, ayant le loisir 
de s'occuper des détails de l’affaire et en possédant la connaissance de 
première main, et que la responsabilité de l’administration de l’Irlande soit 
confiée à un ministère choisi par l’Irlande et qui quittera le pouvoir quand 
ie sentiment public en Irlande demandera un changement.”

(Service particulier)
Londres, Ang., 14. — Un brouillard 

tellement dense a enveloppé la capitu­
le anglaise que la cité a été plongée 
pendant quelque temps dans une obs­
curité complète.

Les gens superstitieux rappelaient 
les prophéties de la fin du monde, 
alors que la terre sera, à la veille do 
la grande catastrophe, entourée de té 
uèbres.

A l’heure qu'il est, la pluie tomfc* 
encore, et le brouillard n’est pas dis­
sipé.

OUVERTURE DU PARLEMENT ANGLAIS

L’âge de la terre

(Service particulier)
Le Professeur John Rosier, après de 

patientes recherches et T examen atten­
tif d’une quantité do différentes espèces 
de roches, en est venu à la conclusion 
que la terre qui nous porte est vieille 
de sept cents dix millions d’années. 

------------ -♦-------------

Le procès de la cocaïne
LE MEDECIN ANALYSTE DE LA 

VILLE DONNE LA DESCRIPTION 
DES POUDRES ET DES LIQUIDES 
TROUVES CixEZ INTERNOSCIA.

Pékin, 14 — Le Premier Yuan a 
demandé, aux pouvoirs de 'le reconnaî­
tre comme président plénipotentiaire 
de la nouvelle Chine.

I.’indifférence de la populace chinoi­
se à l’égard du nouveau régime est 
manifeste. La proclamation de la ré­
publique. n’a excité aucun intérêt et 
pas une seule démonstration, soit en 
faveur, soit contre, n’a été faite.

ha nouvelle année chinoise commen- 
oera le 13 février et le peuple est trop 
occupé aux préparatifs des fêtes pour 
faire de grande» démonstrations. Les 
fonctionnaires chinois déclarent que 
Yuan Shi-Kai contrôle la situation 
politique et croit que le sud acceptera 
la manière de voir du dictateur.

Yuan-Shi-Kai a officiellement infor­
mé les légations étrangères que 13a 
Majesté l’avait chargé do former un 
gouvernement républicain.

Shanghai. 14 — Yuan-Shi-Kai a a-
dressé hier un télégr -c au prési­
dent, au vice-président, aux ministres 
et aux membres de l’assemblée natio­
nale.
Dans ce télégramme, Yuan-Shi-Kai dit 
que la république est la meilleure for­
me de gouvernement et qu’on ne per­
met Ira plus le relèvement de la monar­
chie en Chine. Il demande à ses mi­
nistres quelles mesures ont été prises 
pour former un gouvernement uni.

Toutefois, dans son discours, imagé 
comme tout le langage des Asiatiques, 
on sent une pointe d’ironie qui résume 
bien la situation : Le vieux renard a 
berné les uns et les autres ; il mène au­
jourd’hui la Chine à sa guise.

Le bill de
Montréal Ouest

LA VILLE N'ETAIT PAS REPRE­
SENTEE A QUEBEC QUAND LA 
COMMISSION DES BILLS PRIVES 
A ADOPTE CE PROJET DE LOI.— 
CE QU’EN DIT ECHEVIN L.-A. 
LAPOINTE.

Mort d’un
vieil apôtre

(Service particulier)
Newcastle, N.-B., 14. — L’abbé P. 

W. Dixon a reçu hier matin un télé­
gramme lui annonçant la mort de l’ab­
bé Joseph Tliéberge, l’un des plus 
vieux prêtres du diocèse de Chatham. 
M. Théberge est décédé à Tracodie, 
dimanche dernier. T! a succombé â 
uno longue maladie. Il était âgé de 70 
ans.

Né à Yaronnos, Que., il fit ses étu­
des au collège do Terrebonne, uno ins­
titution fondée par son onde. En 
1865, il viut nu Collège de Chatham.

Après un an de professorat, il fut or- 
ilouné prêtre par Mgr Rogers et nom­
mé curé de St-Piorro et St-Paul à Bar- 
tibogue. Plus tard torsqua cette parois­
se fut divisée, il devint euré de l'égli­
se St-Bernard, â Neguac. Comme il souf 
Irait bnnuooup de la vue il dut «ban- 
donuer le ministère et. fut remplacé par 
l’abbé Gauvin. Il y a deux semaines, il 
fut contraint d’entrer à l’Hôtel-ÏIieu 
de Tracadie. C'est là au'il est mort.

-F
Les poursuites

contre les rebouteurs

( Servi en particulier)
Québec, 14. — Le comité tie législa­

tion n étudié pendant quelques ins­
tants lo bill do M. Lafontaine, do 
MnsUlnongé, pour réduire es frais dan» 
les cas do poursuites contre Ln vebou- 
tnurs. On continuers mercredi pro­
chain,

Les pardessus 
des

Lo 3 
avalent

pompiers
janvier les Commissaires 

adjugé un contrat pour la 
fourniture de 200 pardessus de caout- 
enour pour 1rs pompiers. Or l’adjiuH- 
oatalf" n a pas livré 1„ commande et 
log commissaires ont décidé oc donner 
Instruction à 1 avocat de la ville de 
faire saisir le dépôt dans les 24 heu- 
ros. s* es pardessus ns sont pas livrés 
a ici Uu 1 8

l/évhevin L A. Lapointe a exprimé 
ce matin sa surpif.se 'lo voir que la 
Commission des Bills Privés de l’As- 
(senuMéa Législative avait adopté la 
charte de Montréal-Ouest qui (loniie un 
privilège de 50 ans à la Compagnie des 
tramways sans attendre quo la Ville de 
Montréal fut représentée

“M. Crêpe au, dit il, avait été en­
voyé lundi à Québec pour surveiller 
cetto question et ou lui avait donné à 
entendre qu'ede ne viendrait que le 2(1 
février. 8i le Oonxd.l municipal n’é­
tait pas représenté, les députés du dis 
trict de Montréal étaient -a. pourquoi 
n’ont-ils l'as demandé quo cette ques­
tion fi'd renvoyée au 20?

“Montréal est directement affecté 
par cette législation. Nous avons obte­
nu Lan dernier que le bill dos Tram­
ways ne douue pas à la Compagnie le 
droit de nous imposer uno franchi so 
pour uu terme plus long que 42 ans 
et. voMù qu’une municipalité qui sera 
probablement annexée bientôt sera liée 
pour 50 ans.

“Nos député# à Québec auraient bien 
pu faire ce que j’ai fait it Ottawa hier, 
quand j'ai obtenu de la Commission des 
Voies Ferrées que le W 11 du Canadian 
Northern ne serait discuté' que le 
de ce mois.”

Londres, 14. Les membres de la 
Chambre des Communes sont en gran­
de part'io arrivés dans la Capitale, 
jJour assister à. l’ouverture du Parle­
ment qui aura Mou oemain. Le grand 
sujet de conversation est la retraite 
do M. Asquith, qui abandonnerait le 
poste de premier ministre pour accep­
ter la pairie.

On ignore qui succédera à M.Asquith 
mais plusieurs députés s’opposeront au 
choix m Sir Edward Grey à cause de 
sa politique agressive contre l’Allema­
gne.

M. Joseph Martin a déclaré que, le 
choix de M. Lloyd George serait plus 
populaire que celui de tout autre mem­
bre du cabinet actuel.

Comme ministre Sir Edward Grey 
s'est attiré lo respect des deux partis 
politiques. Ce n’est que dernièrement 
que -ses opinions sur la politique 
étrangère ont déplu à un grand nom-l 
bre. Un do scs partisans déclarait c » 
jours derniers qu’il avait à la. fois des 
'idées conservatrices et radicales.

Le roi Georges a présidé, ce matin, 
une réunion du Conseil Privé, la prr-j 
mière depuis son retour des Indes. Lai 
séance a eu lieu au palais du Bucking­
ham. et le roi y a approuvé le dis­
cours du trône qui sera lu à l'ouver­
ture du parlement demain.

Avant la réunion du conseil, le roi a 
eu une entrevue exceptionnellement 
longue d’une heure et demie avec M. 
Winston Spencer Churchill, premier 
lord do l'Am rauté. On suppose quo lo 
premier lord d» T Amirauté a expliqué 
au roi les changements qui out, eu lieu 
dans la marine en l’absence du roi et 
qu’il n’aurait pas complètement ap­
prouvés..

Après le conséil, lo roi a reçu en 
audience, 
a fait rappo 
magne.

La rumeur court que le vicomte Hal- 
d'ano abandonnera bientôt le porte­
feuille de la guerre et sera remplacé 
par le colonJI John Edward Betnard 
Seely, député de la division d’IMacston, 
du Derbyshire, sous-secrétaire de la 
guerre.

Los changements côfeotués à l’Ami­
rauté par Winston Churchill feront lo 
sujet de plusieurs interpellations à la 
Chambre des Communes, dès le début 
de la session.

Ln session qui s’ouvre demain, pro­
met d’être mémorable, à cause de trois 
mesures, le home rule, l’abolition de 
l’église galloise et le suffrage des ma­
jeurs que le gouvernement s’est enga­
gé à faire adopter. La session pro­
met d’être longue et ardue, à moins 
qu’elle ne se termine brusquement par 
la prorogation de la Chambre, ce qui 
n’est pas impossible.

Londres, 14. — Le roi Georges V, au milieu ties cérémonies d'usage, 
a ouvert aujourd’hui !e deuxième parlement de son règne. Le discours du 
trône est chargé de questions vitales: bill du Home Rule; séparation de 
l’Eglise et de l’Etat dans les Galles; réforme des lois des immunités, etc.

Le roi a exprimé sa satisfaction au sujet des relations étrangères de 
la Grande-Bretagne, et a parlé en termes chaleureux de la réception qu’on 
lui a faite aux Indes où les sujets indous ont prouvé par leur attitude être 
de vrais et loyaux sujets de l’Angleterre.

Sa Majesté a exprimé l’espoir que l'on pourrait trouver le moyen 
d'empêcher les grèves de mineurs; il a ajouté que la Grande-Bretagne 
continuerait à s’en tenir à sa politique d’abstention dans les affaires de 
Chine. Au sujet de la guerre turco-italienne, il dit que le gouvernement 
est prêt à saisir la première occasion favorable de se joindre aux autres 
puissances pour conseiller la médiation. L’Allemagne n’a pas été men­
tionnée, ce qui voudrait dire que Lord Haldane n’a pas terminé ses négo­
ciations ou qu’il n’a pas réussi.

L’amélioration 
du service des 

tramways
LES INGENIEURS DE LA VILLE 

ET LE GERANT DE LA COMPA­
GNIE ONT COMMENCE CE MA­
TIN LEURS CONFERENCES CON­
CERNANT LES NOUVELLES 
ROUTES, L’HORAIRE ET LES 
ARRETS.

L’enquête sur 
les fameux 

chèques
La commission des 
repris ce malin son

AI. Jaiiiu, ingénieur en chef de la 
ville, et M. Barlow, ingénieur-surin­
tendant de la Voirie, ont ou ce matin 
une conférence avec. AL D. MacDo­
nald, gérant de la, compagnie des 
Tramways de Montréal, nu sujet des 
changements demandés par ia ville .à 
1 horaire et à certaines routes de la 
compagnie.

Deux changements sont déjà faits : 
la ligne Delorimier-Beaver-ilall a' été 
divisée en doux; la ligne Delorimier

c vicomte Haldane qui lui!*»* Il' service du port et retourne à la 
-,rt de son vovnge en Aile- nie McGill; la ligne de la rue Guy

Mort tragique 
d’un serre-frein

(Service particulier)
Belleville, Ont., 14. J. J. Spenco- 

ly, serre-frein de la compagnie du 
Grand Tronc et domicilié « l.inclsay, n 
été broyé n mort entre deux wagons, 
ce matin, l n convoi de nie.iohnndises, 
pnr une fausse manoeuvre du tnéumi- 
eien, a pris la voie i.éviUmont et est 
allé donner contre deux wng ins.

Spcncely a été tué ’nstunt uiémcnt.

Le programme
naval de la France

Paris. IL — I.a Chambre des dépu­
tés a adopté, hier, le programme na­
val pnr un vote de 452 à 73.

En déposant lo projet, le ministre de 
la Marine a fait remarquer que la 
France doit avoir assez de navires pour 
assurer ln sécurité dans la Méditerran- 
née, mais cela ne veut pas dire qu’il 
soit nécessaire de suivre les autres na­
tions dans la voie des dépenses extra­
vagantes pour la construction navale.

Un amendement a été ajouté, qm 
empêche le gouvernement de donner 
des contrats pour la construction des 
navires ou pour la fourniture du maté­
riel . à des compagnies ayant ou ayant 
ou dans leur bureau do direction et 
parmi leurs aviseurs h’g v ix, des mem­
bres du Sénat, ou de la Chumoro.

Lo Sénat a adopté le budget pour 
l’aviation.

M. Thompson, l’ancien ministre do la 
Marine, et président du comité naval, 
a déclaré que la France doit être for 
te sur terre et sur mer, si elle veut 
maintenir son rang parmi les puissan­
ces,

A propos d’aviation, le sénateur A 
Millorand a dit que Ton construira, 
oott.c année, quinze dirigeables, mnis 
que l'unité, par excellence, est Vaéro 
plane.

Nous serons en mesure de mobiliser 
à la fin do 1912, 334 aéroplanes, fer 
niant 27 escadres, pilotés par 334 offi 
cicrs et portant en plus 3‘M observa 
tours.

On constituera aussi un régiment 
.d'aérouautiquiâ.

vient jusqu’à la Place d’Armes. Los 
tramways-de l’Avenue de l’Hôtel de 
Ville descendent par la rue Sherbroo­
ke et la rue Saint-Laurent; ils vont 
jusqu'à l’angle des rues Sainte-Cathe­
rine et Atwater par la rue Saint-An­
toine.

Il reste à déterminer les heures et 
es arrêts, ainsi que quelques nouvel­

les routes.
Les ingénieurs de la ville disent que 

selon toute apparence, les négociations 
sc feront avec facilité.

Le droit de déchirer
FUmon Jack

UN DISCOURS INCENDIAIRE PRO­
NONCE PAR M. HAWTHORNTH- 
WAITE A VANCOUVER,

Vancouver, 13. — J. AV. Haw- 
tliornthwaite, M.P.P., a adressé la 
parole devant une assemblée indé­
pendante, hier soir, an Grand Théâ­
tre, proclamant le droit constitu­
tionnel au peuple de déchirer l’U­
nion Jack si cela lui plaît. La salle 
était remplie jusqu’au faîte. La 
Joule était si compacte que l’on a 
'dû former les portes avant huit 
heures.

AL Hawthorn thwaite a. dit: 
“Dès que la majorité du peuple 
des travailleurs - le seule peuple 
utile a déclaré quelle ne veut 
pas de la vieille guenille, elle a le 
droit constitutionnel de la déchi­
rer et d’en faire un objet de .dé­
rision — pour en laver quelques 
■tâches de sang.”

Ces remarques ont été accueil­
lies par de bruyants applaudisse­
ments.

Marchands-Tailleurs

L’assemblée générale dos Marchands- 
Tailleurs de Montréal, aura li.-u jeudi, 
le 15 février, à 8 hrs 15 p. m., a 
salle do l’Union du C'ommen’o, No 
Bcrri.

Tous les Marchands-rivillouv»' de 
métropole sont cordialement invité 
y assister, car il y aura élçri’Ctus
officiers

lu
144
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Québec, 14. 
comptes publics a 
enquête sur la périgrination politique 
des chèques donnés en paiement d’oc­
trois pour L'instruction, publique.

M. Simard, sous secrétaire provin­
cial, dit que d’après des notes laissées 
par son prédécesseur, les cinq chèques 
destinés au comté de Saint-Maurice, ont 
dû être remis à M. Dellsle, député de 
Saint-Maurice, le 31 juillet 1911.
.Parmi ces chèques se trouvait ce­
lui de $500 en faveur de A. 
Biron, de Pointe du Lac, présenté à la 
banque le 9 octobre 1911. La note 
de M. Dumont, son prédécesseur ne lui 
laisse aucun doute sur ce point. Les 
chèques destinés au comté de Port- 
neuf, excepté un qui a été remis au 
premier ministre ont été adressés direc­
tement aux secrétaires trésoriers des 
municipalités. Celui qui n été remis 
au premier ministre était fait à Tor­
dre de L. G. Bussières. Un autre chè­
que à 1 'ordre d’un M. Beaumont ne 
paraît pas aVoir été adressé à cc der­
nier et il ignore à qui il a été remis.

Plusieurs chèques destinés aux muni» 
cipalités do Montmorency ont été re­
mis à Thon-orable A. Taschereau ; 
quant aux autres destinés au même 
comté il ne sait pas à qui ils ont été 
adressés. Pour le savoir, il faut aller 
au département de l’instruction publi­
que où se fait la comptabilité des de­
niers scolaires.

“Daiqi ce cas, pourquoi vous faites- 
vous remettre ces chèques si vous ne 
les contrôlez pas ?

—‘’Cola ne mo regarde pas, répond 
lo témoin.

—“Non. mais cela nous regarde, re­
marque M. Teilier.”

De 1905 à 1910 le département ne 
peut pas dire à qui les chèques ont été 
remis. La seule indication plus ou 
moins certaine serait retrouvée dans 
lo, registre des lettres recommandées.

Un chèque de 2011 payable à Louis 
Gauthier, a été rem s .. M, Louis l)u- 
boau, député de doliotte à Ottawa. 
Athémise Biron, secrétaire trésorier de 
la commission scolaire No 1 de Pointe 
du Lac, dans le comté de Saint .Mau­
rice, a reçu le chèque de 8500 de M. 
üi-lisle, député de Saint-Maurice, le 8 
ou le 15 octobre, un dimanche, sur le 
perron do l’église, à la suite d une as­
semblée politique, M. Detisle a deman­
dé si le témoin était IL poùnrJQQ.QQ 
dé si lo témoin était à peur lui re­
mettre lo chèque. Cetto rp.iMion pro­
voque l’intervention de M. Taschereau 
et de M. Gouin ce qui fuit dire à M. 
Teilier que c’est au témoin a repon­
dre.

Le témoin savait que Delisle avait le 
chèque en sa possession, c’est M. Polis- 
lo lui-même qui lui a dit et il lui a 
même montré le chèque, cela no passait 
dans le mois d’août.

Dans l’intervalle, Delisle est. allé à 
la'Pointe du Lae, chez le témoin, vers 
la fin d’août ou le commencement de 
septembre, un dimanche, pour tenir une 
assemblée après la messe, Tassemblse 
n'a pas eu lieu, parce qu’un arracheur 
de dents a gardé la plus grande 
partie du public autour de sa voiture. 
Le témoin s’attendait que Delisle lui 
remettrai t le chèque ce jour-là. niais il 
ne l'a pas reçu. M. Taschereau qui 
transqurstioime le témoin, ne songe 
pas à contredire son témoignage. 11 lui 
demande seulement s'il a parlé do co­
la à d'autres et s'il est ami do M. 
Teilier; le témoin répond qu'il en a 
parlé privément à AL Pruneau, mar­
chand des Trois-Rivières.

On a continué hier après-midi, de­
vant le Recorder Weir, Ja cause d’In- 
ternoscia arrêté à sa maison, 422 av. 
Hôtel de Ville, pour vente de boissons 
enivrantes sans licence et pour avoir 
eu en sa possession, de la cocaïne, du 
chloroforme, de l’opium, et autres pro­
duits prohibés par la loi. La défense • 
appela, on qualité de témoin à déchar­
ge, le docteur Rodgers, chez qui Inter- 
noscia s’était fait soigner pour uno 
maladie du nez. Internoseia aurait 
acheté do la cafUme et do la cocaïne 
pour so. traiter. Le médecin a décla­
ré que jamais un praticien sérieux 
n’ordonnerait de la caféine ou de la 
cocaïne pour guérir une maladie nasa­
le. Le Dr Henri Saint-George, ana­
lyste de la ville, a donné son rapport 
de l’analyse qu’ii avait faite, des pou­
dres et liqueurs saisies chez Internos- 
cia. Il a trouvé un grand nombre da 
poisons, des pilules de cocaïne à deux 
grains en grand nombre, de 1 acide 
phénique, nitrique, de la morphine, de. 
la cantharide et des vins fortement al­
coolisés.

Madame Lavallée appelée par la dé­
fense, dit- vu’elle a déjà demandé au 
cours d’une conversation si Jnternos- 
cia qui devait prendre une pharmacie, 
lui vendrait do îa cocaïne. L’Italien 
n’a pas voulu lui en vendre. Fannie 
Silverst-ein et Annie Silverstein n'ont 
jamais rien remarqué de louche chez
internoseia. La 
cot après-midi.

cause, se continuera

BOURSE DE MONTREAL
MM, L. C. Beaubien & Cie, courtiers, 

104 nie S,-François-Xavier noua four­
nissent le rapport suivant à 12.30 hrs, 
p.tn.
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DECES
LABELLE. — A L’Orignal, le 13 fé

vrior 1912, à i 'âge de 57 aus, est. décédé
I’. AI. Arthur Lahelle, agent d'assura n
ccs, frère de M. A. A. Labeille, curé
d’Aylmer, et aussi frère du notaire La-
belle, de Hull

Les funéra'iles auront Heu jeudi le 15
courant. Le convoi funèbre partira de
sa. demeure, i L'Orignal, à 10 heures
a.m. pour so rendre . à église parois-
male, où le service sera célébré.

Barents et amis sont (triés d’y assis-
ter sans autre linvitation.

LESSARD. — A Montré!!. , Je 14 fé-
vrior 1912p à l’àgc de 15 ans 7 mois,
est dérédéc Ata rie lîose, enfant bien-
aimée de M. Théo-dule Lessard, entre-
preneur.

Les fiméraille» auront l eu veudreiU
lie 1(1 courant. Le convoi funèbre parti
ra d-e la demeure le son père, No 210
Avenue du Parc, à 9 heures a. tn . pré-
oisos, pour sc rendre à l'église Saint
Louis die France, où le service sera oé*
lébré, et de là au imetiêrft de Un Côte-
des \o gps, lieu do la sépulture.

.Varents cl, m ' s sont priés d ‘y assis-
ter sans mitre invitation.
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